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LE 

COLOSSE DE NÉRON 

SON ATTITUDE ET SES VICISSITUDES 

D'APRÈS LES TEXTES ET LES MONNAIES 

Si cel essai sur lc colosse de Néron se présente sous les 
auspices de la Revue Numismatique, ce n'est pas seulement 
parce qu'elle en a signalé la première esquisse dans son 
Bu lletin Bihliographique de 1915 1 et que les reEsources du 
Cahinel des l\Iédailles, généreusenlent nlises à la disposition 
de l'auteur, lui onl pernlis de présenter quelques idées nou­
velles sur ce monumenl, mais aussi parce que la question 
de l'attitude el des positions successives de la stalue avait 
paru jusqu'ici relever de la Nunlismatique. 

l 

Elle semhlait même résolue par Canina, grâce anx revers, 
dûnlent expliqués, de quelques monnaies impériales. 

En présence d'un podium carré, de plus de 14 mètresde 
côté, découvert par Nihhy en 1828 entre le Forum Romain 
et le Colisée (Notre Pl. III), Canina, l'illustre archéologue, 
donl les intuitions furent souvent si heureuses, avait 
déclaré : le Colosse de Néron, consacré au Soleil par Ves­
pasien, se dressa ici lorsqu'Hadiien l'euL enlèvé de sa place 
prin1itive : car c'est ici qu'il est figuré sur les médaillons 

1. V. Campt. rend. Acad. insc., 24. aVl'il 1914; Bev. num., 4" série, t. XIX, 
p.379. 
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2 1<'. PRÉCIIAC 

d'Alexandre Sévère 1 el de Gordien le Pieux 2. En effel, au 
revers de ces médaillons, on voil, près de l'amphilhéâtre, 
à g'auche, la Meta Suda,rls au premier plan; el par derrière 
(loul au fond el près de la Meta, à droile? sur le médaillon 
d'Alexandre Sévère ) un colosse nu, deboul el radié. Sur 
le lerrain, l'observateur, placé près de l'arc de ConstanLin, 
aperçoÏl précisémen t devanl lui la Meül, et par derrière le 
podium (Notre Pl. III, fig. 1). - Le voisinage du lenlple 
de Vénus el de Ronle, œuvre aussi d'Hadrien, senlblaÏl 
éloquent aux archéologues. La dislance pae rapporl au 
poinl de déparl (environs de l'arc de TiLus) élaÏl pelile à 

souhait; l'enlplacemenL définilif de la slalue élant d'un 
niveau inférieur à sa place an térieure, une lraclion recli­
ligne du géant de bronze, debout el enlier 3, élaÏl vrai­
senlblable si l'on adnleLLaÏl l'usage d'un plan incliné 4, A 
l'aulre extrémilé de la façade du nlêrne temple el au poinl 
symélrique, il élail naturel de placer le Colosse de Luna, 
commencé par I-Iadrien après la consécraLion du prelnier 5. 

Les dimen5ions aLlribuées par les auteurs à la slalue de 
Sol confirmaient ce l'ésulLal : 

120 pieds (Suet., Ner., 32); 119 (Plin., N. I-I., XXXIV, 
45, correction d'Udichs) ; 107 (Eusèbe, Chrono IIieron. ) ; 
127 (Eusèbe, Chrono Sync. ) ; tOO (Dion Cassius, LXVI, 
15, t). 

1. Notre Pl. II fig· 3 et 6 l3l-. Obvers: IMP, CABS. M. AVR. SEV. ALEXANDBH AVG. 

Buste lauré à droite avec le paludament. G.B. eL M.B. 
2. Notre Pl. Il, fig'. 2 BL. - Obv. LMP. GonOIANVS PIVS FELIX AVG. Buste lauré à 

gauche avec le paludament, armé d 'un bouclier èt d'lm sceptre. G. B. - Nibby, 
Itinéraire de Rome et de ses environs, 1830, I, p. 151 ; Canina, Roma antica, 1850, 
reg. IV, p. 120 et n. 4; cf. Platner, Bunsen ... Beschreibuny der Sladi Rom, III, 1, 
p. 336; Reber, Ruinen Roms, p. 405. - Cohen, IV2. Sev. Al., 468 s. ; IV t, pl. 6, 
185: Gnecchi, l med. rom., II, pl. 104, 5 eL 6. 

3. Spart., Hadr., 19. Translulil et colosszzm slanlem alque suspensum. per a.rchi­
tedllm Decrianum. 

4. Cf.Huelsen, Le Forum romain , p. 24 L 
5. SparL., l. l.: et cum hoc simulacrllm Soli consecrasset, alilld tale facere Lunae 

molitlls esl. Cf. IIuelsen, op. cil., p. 244. 
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Ces variaLions s'expliquaient par la hauteur, omise ou 
compLée, soil des rayons, soiL de la base elle-n1ême, soiL 
de l'une eL des autres 1. Ainsi din1Ïnué, le colosse étaiL d'au­
tant mieux proporLionné an podium sur lequel on le plaçait 
et qui mesure, d'après cerLains archéologues 8 mètres de 
côté 2, sur le terrain de 14 à 17 n1ètres 3. Et précisén1ent 
les caLalognes de Hon1e par quartiers, qui sonL d'origine 
consLanlÏnienne eL remonLenL par consé.quent il nne époque 
où la slatue étaiL encore debouL \ signalenL dans la rvo 
région, à côLé de la Mela el du len1ple oe Vénns eL d~ 
Rome, un r:olossus c~ltus pedes CIl s. eL en achèven t ainsi la 
descripLion : hahet in capite. radia numero VII. singula 
pedum .X.XII5. 

Le marLyrologe confirmait ce résultaL : des sainLs, du 
nom d'Étienne, d'Abdon et Sennen, avaient élé suppliciés 
iuxta amphitheatrum flnle slatuan~ (al. simulacrum) Solis G. 

Enfin I.a sémantique, en dérivant le non1 de l'amphi­
théâlre de celui du colosse voisin, apportai t nn argument 
de plus 7. 

Tout cela concordait à merveille. Canina offriL au public 
la reproduction de la sLaLue sur son piédestal et, dans lous 
les plans de Rome ancienne, le podium de Nibby s'appela 

1. Huelsen, op. cil., p. 2H; Berlaux, Rome dans l'anliquile, 1913, p. 162; 
Weege, Vas Goldene Hazzs des Nero in Jahrh. d. Hais. dezztsch. archaol. 1nst., 
Bd 28, 1913, 21Ieft, p. 131 s. 

2. Cf. lIuelsen ap. Pauly-Wissowa, Real. Encycl. 2 s. 1'. colosszzs. 
3. Ces mesures sont indiquées approximativement par Nibby, Roma nel 1838, 

Roma êlnlù'a, t. II, p. 444, en pied!'. italiens; ellas ont Hé vcrillées sur le tClTain 
en 1917 par ~I. J. Dun'our, mobilisé en permission, à qui j'adl'esse ici mes remer­
ciements: le côté qui regarde le Colisce mesure 14 m. 72 cm. ; celui qui reg'al'de la 
Meta, 17 m. 15 cm .. 

4. FêlSt. Philoe., in C. J. L. 1 2 , p. 319, 6 juin: Colossus corOn,ttllr. Ce document 
est, du milieu du IV· siècle. 

5. Nol. reg. IV (cf. Homo, Lex. des anliqzziles rom., p. 472). 
6. Bolland., Acta Slephêlni, Auy., 2, l, p. 139 S5. n. 13: Acla Ahd. el Senn. iul. 

31, t. VU, p. 137 s., n. 5 et 7. Cf. JOI'dan, Top. der Sltldl Hom, IL 119; Delehaye, 
Anal. Bolland., t. XVI, p. 219 s. ; Lanciani, Sloria degli sCéwi di iioma, II, 
p. 2,'15 ss. 

7. IOI'dan, op. cil., p. 510. 
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depuis lors Neronis colossus 1. Quelques archéologues 
nlonlrèrenl même, au Palais des Conservaleurs, la tèle 
en bronze du dieu Néron qui surmon lail cetle base? 

Pourtant, mênle appuyée sur tant de preuves, la solution 
de Canina aurait pu inspirer la défiance. . 

Et d'abord le colosse qu'il présente dans sa restitution ~ 
n'est point celui des monnaies. Celui-ci, très visible (quoique 
tréflé) SUl' le médaillon de Gordien, est un piloLe : la main 
gauche 'ur la hanche, il tient de l'autre un gouvernail 
(Notre Pl. Il, fig. 2); dieu panlhée ou prince déifié, celte 
ÏInage d'un limonier tout rayonnant d.e lumière se l'enconlre 
dans les texLes de basse époque 4. Pareille conccption du 
Soleil, - si Soleil il y a - est indigne des gOllLs classiques 
que professaienl en sculpture un Néron el un Ha rien; elle 
esl digne lout au plus de princes orienlaux, comme ce Tiri­
dale qui vint à BOIllC recevoir sa couronne des nlains de 
Néron et appela l'empereur l\1iLhra et Tyché 5. EJ!e exclul 
d'ailleurs comme pendant la Séléné classique des Antonins 
avec son flambeau, sur son cheval ou son bige, ou mênle à 
pied: or la présence de celle Lunc~ est formellenlent alleslée 
(Spart., l. l.). Aussi Canina jugea-t-il prudent de représen­
ter Je Colosse sans gouvernail, nlais dans l'attitude de 
l'Hélios pompéien qui ne pouvait inspirer d'inquiétude: 
une baguette dans une main, un globe dans l'aulre ; point 

1. Lanciani, Forma. Urhis, tav. 29. 
2. TêLe colossale, main et houle conservés au Palais des Conservateul's, primi­

tivement au Lalran : llelhig, Führer dllrch die off. Samml. in Rom, 1899, l, 
p. 3i3 : « Néron yers sa vingtième année (cf. Cohen, 1 2, p. 293, n. 208 s. ) ». Mais. 
outre que celLe tête ne porte aucune trace de l'ayons et que la faclure ne rappelle 
point J'époque de Néron (Parker, J. II., The Via. Sacra, 1876, p. 96), IIelbig a 
reconnu, dans sa dernière édition du Führer (1912-1913), qu'elle représentait 
quelque memb"e de la famille de ConstanLin. 

3. Canina, Gli edif. di Roma. antica., fo max. Lav. 176 s. (vol. 4). 
4. Paneg. lleU. ed. Bachrens, p. 15~, 1. 7-14. 
5. Casso Dio (Xiphi1. ) LX HI, 5, 2; cf. Casso Dion., éd. Dindorf, vol. V. p. 195: 

~ÀaOY 1tp6; (JE... 1tpocr%U'i~crw'i crE, w; %"'t 1:0'1 M[op~'i ...• crU ••• fLot %o:t Motpa ET %CtL 
TuxYj· 
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de chlamyde toutefois, parce que la statue des médaillons 

étaÎL nue 1. 

Parmi les tex les qui marquaient les dimensions, plusieurs 
n'étaienl pas concordanLs : 107 pieds de haut, disait la 
Chronique de sainL Jérôme (a. 2091.); 1.02, disait la Notitia 
regionum, qui suggérait même une forte diminution en 
indiquant la longueur des rayons (22 pieds et demi). La 
chronique d'Eusèbe (trad. Syncelle) portait 127 pieds de 
haut (u 'foÇ); la version arménienne, quin'éLait point citée ' 
_ ou qui était corrigée arbitrairemenL-, « 1.28 coudées de 
long » 'l; Pline, un chiffre inintelligible (qui XC == cui 
XC == CIIIXC ?), mais accon1pagné de la mention longitu-

dine. 
La base elle-n1ême ne satisfaisait pas Lout le monde: l'ap-

pareil de brique paraissait à quelques-uns renlonter non 
pas au règne d 'Hadrien, mais au Ille siècle 3. La proximité 
de l'emplacemenL antérieur, qui eût confirmé l'hypothèse 
de Canin a si le Colosse eût été lransporLé « debout et 
enLier», ne prouvait plus rien si l'on admeLlait con1me nous, 
que ces masses de bronze élaient démonLables, etque celle-ci 
dut êLre démontée eL reconstruite sous Hadrien par Decria­
nus comme elle avait pu l'être après la mort de Néron Il ; 

en fai l le tour de force que l'on prête à Hadrien en 
joignant les mots transtulit stantem n'est pas luentionné 

1. Mus. Borb., VII, pl. 55. 
2. Euseb., Chrono bipart., trad. Aucher, Venise, 1818, Il, p. 277. 
3. Parker, The Via Sacra, 1876, p. 96. 
4. Plut. Galb. : VIII, S. f. renversement des statues de Néron. - Suet., Vesp., 

18: refeclorem Colossi; Eus., Chrono Hieron., a. 2091 : erectlls; Chron: Syncell. : 
àVE'J'tœ6'f}. Cf. Mél. Ec. de Rom., t. 37, 1918-1919, p. 295 S. ; sur les Colosses faits 
de pièces démon LabIes , Phil. Byz. (Coll . Didot, de sept. specla.culis IV, 4, "tèL 
p.ÉÀ·Ij; Lucian., Gall., 25 : "tav 1tYjÀa 'IXCXl "toue; "(ol.J.qlOue; XCXl "toue; p.0x).oue; ; Plin., N. H., 
XXXIV, .a, parle de qual'Liers de roc log'és à l'intérieur du Colosse de Rhodes, ce 
qui suppose que les parties en étaient séparables (cf. Plut. ad princ. inenzd. 5, 2). 
V. aussi Caylus, in Hist. de l'Ac. Roy. des Inscr. et b. leltres, t. XXV, Paris, t 759, 
s. f. ; mais il croit à une soudure des parties au moyen du « plomb» dont parle 
Plutarque (l. l.). .. 
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par ie Chronicon paschale, qui cependant signale ce dépla­
cen1ent mén10rable 1. Sol et Luna, d'auLre part, n'ap­
paraissent sur aucune des monnaies d'Hadrien ou d'Anto­
nin qui représentent le double temple 2. La position du 
podium exclut même la présence de LUBa au point symé­
trique, où la déesse disputerait la place à la Meta sudans 3. 

Enfin sur cetLe base et à ce niveau sensiblernent inférieur, 
à l'~mbre du Colisée (Notre Pl. III, fig. 1), Sol eût été 
beaucoup moins visible au public du Forum, et moins en 
honneur qu'au sommet de la Velia, d'où il venaiL. L'y 
n1ettre eût resselnblé un peu à une relégation, que le princ~­
artiste, p.oucnxw1'cx1'oç 4 eût peul-être évitée; pis que cela, 
c'eût été une faute contre la religion tradiLionnelle 5. 

Le colosse de la quatrième région n'était donc pas celui 

1. Mis'ne, Palr, yl',. vol. 92, Chron, Pasch" a. 130. Mel. Ec. R., t. 37 (1918-
1919), p. 292 ss. MalgTc la mention étrange du consul Libo sous l'annce 130, le 
pafSsag'e n'est pas suspect. La traduction arménienne ( l. l. ) cl la traduction Syn­
celle (Migne, Pair. gr., XIX, col. 297, 227" 01.) d'Eusèbe donnenL les mêmes 
noms, Catulinus et Libo, sous la m ême date. Leur silence SUI' le fait (Sxt\I~61) , 
Chrono Pasch .) n'esl pas surprenant. Car, suivant le traducteUl', les indications 
relatives êtU colossc sont de nature différente, chacun ayant choisi sans douLe dans 
l'ol'iginal ce qui l'intéressait: en 75-77 érection de la statue avec les dimensions 
(C hron. Pasch.; Hieron.; Syncell.; Armen. ) : mRis ici il s'ag'it de la longueur, là 
de la largeur; en 130 déplacement (Chron. Pasch.) ; rien (Eus. Hieron., Sync . 
et Armen. ). Sous les dates a Abr. 2291 (01. 263, 3), le Chronicon Paschale men­
tionne la construction des murs de Home pal' Aurélien; Syncelle, le temple du 
Solcil; Saint-Jérôme, l'une et l'autre. 

2. V. les deux façades, ap . Huelsen, Le Forum Romain, p. 244, fig. 137. 
3. Lanciani, Forma Urbis, tav. 29. 
4. Alhénée, VIII, p. 361 S. 

5. La Vélia, commele forum était loclls oClllalissimui (cf. Plin., XXXIV, 24). Le 
déplacement que l'on suppose éLait tout au désavantage de Sol: cf. Parker, Via 
Sacra, 1876, p. 8i : If the Colossus had stood on the hrick basement close to the 
great building (= Colosscum), il wqllld have bep.n underthe shadow of' il and 
hardly visihle from the Forum and could not have, heen saidto have its 'head in 
the stars as the poets deseribe (Mart., Speet., 2, 1). Et la religion romaine interdi­
sait paJ'eille opcration: cf. AuI. Gel. N. A. IV. 5 Aruspices ex Et1'lzria aeeiti ..• 
staiuam (Ho/'atii Coelitis in comilio) .. . (de caelo tactam ) sllaserunt in inferio­
rem loellm perperam transponi, qllem Sol opposilll circllm .. . aedillm numqllam 
illusirf/,ret. .. Necali szznt; constititque eam slatuam . .. in loeum editllm subdu­
cenrlam al.que ila in al'ea Vo/cani sllblimiol'e loco staillendam,' ex quo l'es bene 
ac prospere populo ROlTwno cessil. 
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de Néron, mais une slatue gigantesque de date postérieure, 
comme celles qu'Alexandre Sévère avait érigées en grand 
non1bre sur le sol romain 1. 

Quant aux passages du n1artyrologe qu'on invoquait, ils 
ont perdu beaucoup de leur aulorilé aux yeux des Bollan­
distes eux-:r.nên1es 2. D'ailleurs les saints en question furent 

martyrisés non, semble-t-il, dans la quatrième région, mais 
près du lacus pastoris 3, donc dans la troisième, peut-être 
près de Sain t-Clément 4. En outre, la « statue du Soleil», 
non seu~ement n'est pas appelée colossus dans le marlyro­
loge, ce qui est grave dans une ville qui dut posséder tant 
de slatues du Soleil, mais elle est parfois signalée près d'une 
mystérieuse petra scelerata 5 , ce qui est suggestif dans le 
Ille quarlier, qui possédait à l'endroÏl où esl Saint-Clément 
un sanctuaire de Milhra (6EOÇ ÈI<. itÉ't'paç G), aujourd'hui envahi 
par l'eau 7 (celle du lacus pastorum?). Ceux qui à défaut 
du n1arlyrologe voudraien t ulIliser 81es prétendues allusions 
des Mirahilia (ante colosseum templum solis uhi fiehant 

1. Lampr., Sev. Alex., 25,8. 
2. Delehaye, op. cit., p. 232 et p. 246 au sujet d 'une petra scelel'aia; p. 250 sur 

une église SS. Abdon et Sennen mentionnée dans un catalogue qui fut dressé 
sous Pie V: «. 5S. Abdon et sennen a,l Coloseo (cf. in Aclis " iuxla amphilheatrum): 
on ne saurait admettre sans preuve qu'elle ait été située près du podium de la 
IV· région. 

3. Acta SS. Eusehii, Marcelli, Hippolyti et soc. tlp de Rossi, Roma sotterr., 
t. Ill, p. 206 : ad petram sceleratam izzxta amphitheatrzzm ad lacllm Pastoris. Cf. 
Delehaye, op. cit., p. 220. 

4. Not. reg. III; Iordan, op. cit., II, p. 545; cf. p. 119-120; cf. ' Delehaye, op. 
cit., p. 230. 

5. V. les passages précités des Acta; cf. Acta 55. Eusehii, Pontiani et soc., Allg. 
25, t. V, p. 115-116, n. 11: ante amphitheatrum - ad petram sceleratam; Acta 
S5. Eusehii, Marcelli, Hippolyti et soc. ap. de Rossi, op. cit., l. l., et p. 207: ad 
petram sceleralam. Cf. Delehaye, op. cit., p. 220. . 

6. Inniclus de petra natus (Commodian . 1nst1'. ) 
7. Cumont, Textes et mon. Mithr., II, p. 203 et in Mon. fig., nO 19 s. Et si le 

simlllacrum n'est pas l'image de Sol que renferme encore le sanctuaire (Cumont, 
l. l.), ce pourrait être tout simplement la grande statue radiée qui s'élevait à 
quelque dis lance dans la IV- région et que le vulgaire pouvait avoir identifiée au 
Soleil. 

8. Cf. Par:'er, Via sa.cra, p. 97 s. 
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caerùnoniae sin~u lacro q uod stahat in fastigio colossei) t 

doivent y renoncer depuis la criLique qui a été faile de ce 
document par le directeur de l'École française de Rome 2. 

Enfin l'arglunenl sémantique apparaît sans valeur puisque 
le Colisée juslifie amplelnent son épiLhète par ses propor­
tions 3. 

Malgré les objections auxquelles elle se heurle, l'hypo­
thèse de Nibby et de Canina est encore la vérité officielle sur 
le Colosse de Néron. Nous avons pensé du n10ins qu ·elles 
nous au lorisaient à reprendre ce vieux problèn1e en in lerro­
geant à notre tour les tex tes et les monnaIes. 

II 
Les textes d'abord. 

Un seul pourrait, à la rigueur, suggérer l'idée d'un Néron 
debout el à pied. Dans le vesLi bule de la Maison d'or, nous diL 
Suélone (iVer. 31 ), « était debout» (staret) un colos~e fait à 

l'image de l'empereur (lpsius effigie ). Ce Colosse fut dédié au 
Soleil par Vespasien (Pline, N. If., XXXIV, 45): or, si l'art 
contemporain représentait, suivant la lradition, Hélios sur 
son char ~, il l'évoquait aussi quelquefois debout et à pied 5. 

Ce texte de ' Suétone n'est, en vérité, un argument que si 
l'on interprète staret d'une manière tout arbiLraire. Ce n10t 
a donné statua et veut dire souvent « se dresser 1), ni plus 
ni moins. Le problème reste donc entier 6. 

Voyons quelle attiLude suggèrent et l'histoire du Colosse 
et les allusions des écrivains ft son aspect. 

1. Urlichs, Cod. U. R. lop., p. 110; Iordan, op. cit., p. 637, 1. 8 s. 
2. Duchesne, MéL. Ec. R , 1904. 

3. Mall'ei, Degli anfileatri 2, 31 ; Nibby c~d Nardini l, 239 = Roma anlica, l, 410; 
Fricdlaendel', Darslell. a. d. Sillen.qesch., II, 343. Aux IX' et x. siècles on appelait 
un tel amphiLhéùtre , à Home comme à Capoue, colossus amphileatri: et à Rome 
COlOSSllS ([ordan , op. cil., pp. 510 et 3l9); cf. peut-être au Vl1i e siècle, Lib. pontir. 
éd. Duchesne, l, p . 472 (SLephanus, III, 76R-772) et p. 482 (n. 23). 

4. Cf. Mau, POIT/,pei, ils lire c~nd art, p. 183, fig. 272. 
5. Mlls. Borb., L. V LI, pl. 55. 

6. L'hypothèse de M. Hoeh ·Literar. Centralbl. 1918) d'après laquelle le Colosse 
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Son hisloire conlnlence aux folies de Néron, puisqu'il 
orna la Maison d'or. Or, s'il représenlail Néron, c'élail évi­
denlmenl dans une atlitude où le prince aimait à paraître, 
où il voulait êlre adluiré, sinon adoré, par le public qui 
passail devant l'inlnlensc vestibule, par la postérilé qui 
verrait dans les siècles futurs le chef-d'œuvre de Zénodore, 
coulé en bronze. Ainsi Caius, prolongeanl son palais jus­
qu'au temple de Castor et Pollux, élablillà le vestibule de 
sa denleure ~t offrit sa personne aux adoralions ; salué par 
quelques-nns Jupiter La,tiaris (Suet., Cal., 22), il lransfor­
mait à son inlage la statue de Zeus Olympien, comme Néron 
allait refaire le Colosse de Rhodes à sa ressemblance 1. 

Or l'empereur cocher se flattait d'égaler le Soleil aurige 
aussi bien qn 'Apollon citharède (Suet., Ner., 53) . Cette 
deuxième attitude est évoquée par des statues 'et des mon­
naies, noLammenl par les sLatues qui marquent le retour de 
Grèce ~ : je pense que le Colosse représentait Néron dans 
la première altitude. 

Elle avail l'avantage de répondre non seulement à son 
goût immodéré pour les courses de char 3, mais à une con­
ception de l'apolhéose qui tendait alors à prévaloir: le char 
du Soleil emporLait les Diui vers le ciel; les empereurs 
étaient même assimilés de leur vivant au Soleil par les 
poètes et les courtisans 4. 

~ éron se flattait de gouverner ex Augusti praescripto [). 

de Rhodes et le Colosse de Néron, debout et à pied sur des piédestaux élevés 
analogues à des phares. eussent servi l'un d'amcrs (?) .l'aut.re de monument 
commémoratif en l'honneul' des pl'ojets maritimes (percement de l'isthme de 
COI'inlhe) de Néron est ingénicuse certes, mais ne Lient pas compte des texles. 

1. SueL, Ner., 3i; ipsius effigie; Vesp. 18: rerectOl'enl Colossi (Neronisl; ~Iart , 
Spect. 2 : sidereus (même colosse) ; ep. l , 70, 7: l'auwta Colossi 1 quae Rhodium 
nwles ilincere gaudet opus. V. notre appendice. 

2. ::3uet., Ner., 25 : item (posuit ) slalLuts suas citharoedico habitu: q/1a nota 
etùtlH nummos percussit. Cf. Col1'"en lINer., 204. 

3. Sud., Ner., 22, 24, 53. Cf. son grand-père patel'llel, id., ibid., '1. 
4. Cumont, Textes et mon. l'el. aux myst. de Mithra, l , p. 289; ~11·s. A. SLrong, 

Apotheosis and artel' lire. Londres, 19J 5, p. 64, 67, 90 ss. 
5. Suet., Ner., 10. 
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Soltemen l épris d'élernilé t, il ain1a les compliments hyper­
boliques donl on avail salué, depuis Augusle, les fulurs Diui. 
D'après les Theologoum,ena d'Asclépiade, un Grec de ~[en­
dès (?) en Égypte, Atia, mère d'Augusle, neuf n10is avant 
la naissance de l'emperenr, passa une nuil clans le lemple 
d'Apollon; le serpenl la visila et Augusle sembla fils de 
Phoebus. Avanll'enfanlemenl, Alia rêva que ses enlrailles 
étaienl en1porlées jusqu'aux aslres, el OcLavins, le père, 
rêva que du sein d'ALia sorlaien l les rayons du soleil. Une 
auLre fois il vil son fils plus grand que les aulres hommes, 
monté, nouveau Jupiter, sur un char enyironné de lauriers, 
une couronne radiée sur la têle, et traîné par douze chevaux 
blancs. Un jour, l'enfant disparul : on finil par le it'ou ver 
au hau l d'une t~ur face au soleil levanl (Suct., Oct. 94, 4) '2. 

Un aulel 3 èrigé en son honneur enlre 12 el 14 évoque 
l'ascen"ion du quadrige de Jules César vers le ciel el l'apo­
lhéose de la maison d'Augu'le 4 • 

Ces ficlions se renouvelèrent. SOllS les règnes suivallls. A 
l'époque où Tibère rêvail à Bhodes de ses honneurs lriom­
phaux ~\ nn aigle, nous dil SuéLone, vinl se poser sur le 
Loit de l'exilé, le marquanl pour l'ÉterniLé G et l\1anilius, 
dans ses Asfronom,iques, assimila au Colosse de Bhodes le 
fuLur César 7. Ntoç t'HÀw;, direnL les Grecs de Caligula R. 

1. Suct., Ner., 55; cf. la dédicace des Grecs ~tt 'EÀEUOEpl<{l NËpc,)Vt Et; ?YWJO(, in 
Dessau, Inscr. lal. sel., 87D4, 1. 4!L 

2. Cf. Casso Dio., XLV', 1. Au sujet du char enguirlandé, cf. les cXpfl·cX"ta Ècr'EViJ.Ë'Ia 
de Zeus et d'Hélios chez les Perses, ap. Xenoph. eyrap., VIII, 3, 12. 

3. Haoul Bochette, Monum. inéd., Pl. LXIX, n° 1. 
·L Klio. VII, 1907, KOl'nemann, p. 280, n. 1 ct planche: Ml's. A. Stl'ong, op. cil., 

p. 64, pl. VII ; J. Carcopino, Virgile el les origines d'Oslie, p 716, 11. 1 et p. i20. 
5. Suet., Tih.,9; 17: 20; T;tc., Ann., II, .12; III, 48. 
6. Snet., Tih., 14; cf. Suet., éd. Casaub., adn. ad l., les .vcl's d'Apollon ides 

de Smyrne sur ce sujet. 
7. Aslran., ed. Jos. Scaliger, Pal'is, 1579,p. tOi, ~ ss. Cf. flnlh. Pal., II, C.IX, 

liS (Antiphilus) : cQ; T.cfpo; 'AEÀiou vuv Kalcrapo; 0: 'Pdoo; dp.t va':Jo; etc ... "A),t€ 
xat 7tapà cràv qJiyyoç EÀaV~E N Ëpwv. 

R. Dittcnhel'gcr, Syllog.e, 2' éd. n. 365. 



LE COLOSSE DE NÉRON 1.1 

N Éoc; "IIÀtoç Ë7ttÀcX1-'-'faÇ 'tOtç è'EÀÀYj<1t\l, répétèrent-ils à 

Néron en 67, après les jeux où l'impérial aurige avait pris 
part 1. Ces mots faisaienL écho à une flatterie qui avait charmé 
le parvenu Domitius à son avèneIuenL. Dès lors, en effet, 
celui qui allait êLre son premier luinistre l'avait campé 
poétiquenlent, pour lui souhaiLer la bienvenue, dans l'aui­
tude du soleil levant 2 . Peu après, il l'avait montré quiUant 
le Palatin pour paraître en public: c'était Hélios surgis­
sant à l'horizon 3 ~ A son Lour Lucain, vers l'an 61, lui 
adressa le même complinl~nL dans le premier chant de la 
Phar~ale : « Lorsqu'il~e plaira, nouveau Phaéton, mais 
sans causer d'épouvante à la terre, de regagner les aslres 
sur Lon char de feu ... q )) ; et celle idée s'élait gravée dans 
le faible esprit de Néron. Or il ne se payail pas de mots : 
il fallait avec lui que les compliments devinssent des réa­
lités ... Lui dit-on qu'il est dieu, qu'il est Fortuna, qu'il 
dispense aux peuples la liberlé ou l'esclavage, aux rois les 
couronnes 5 : il le croit et il le prouve; il affranchit la 
Grèce 6 et il oblige Tiridale à venir à Rome pour l'adorer 
sons les noms de Moira et de Tyché 7 et recevoir de ses 
nlains la couronne d'Arménie 8. Assimilé à Hercule, il se 
nleUra en devoir de lutter conlre un lion g . Néron, compa~é 

1. Holleaux, Bull. corr. hell., XII, 1888, p. 510 s,Dessau, Inscr. lat. sel., 8794, 
1. 31. Lallckol'onski, Villes de Pisidie, inscr. 221. Cf. le rapprochement de Domitien 
avec le Sol ci l Levan L ap. MarLia1., VIII, 21. 

2. Lud. in mort. Claud., IV, v. 25 ss. 
3. Sen., De clem. l , 8, 4 : prodire te putes: oreris. 
4. Phars., 1. 45-50: variante du complimcnt tradiLionnel : Ov., Met., XV, g68 ; 

cf. SLat., Theb., I, 30, eLc. 
5. Sen., De clem., l, 2 : Ïllllat. .. ila logui seCll m : cc • •• quibllS (nationib us ) liber­

la.le/il da.ri, quibus eripi, quos reges nwncipÎét fieri qllo1'umque capite regium 
circumdari decus opo1'teal, ... mea iuris diclio est. 

6. Suet., Ner., 2i; IIolleaux, op. cil. : Dessau, 8794. 
7. Casso Dio. (Xiphil.), LXIII, 5, 2; cf. Casso Dio., éd. Dindorf (exce1'pta), 

\" 0 1. V, p. 19!:i. 
8. Casso Dio., ibid. ; Néron répète les formules de Sénèque, dans sa réponse à 

Tiridate. 
9. L'assimilation du prince à Hercule doit remonter à Alexandre et à ses succes­

seurs (Suc L .. Xe1'., 03, fin. ). 
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au Soleil, sera donc effectivement Néron-Soleil. Il le fait 
bien voir à Tiridate pendant la « journée d'or », au théâtre 
de Pompée: le velum imlnense tendu au-dessus des specta­
tellrs représente le prince en Soleil-aurige parmi les 
étoiles 1 : il n 'y avait rien de plus beau dans l'antique trésor 
delphien 2 • Je pense que la fameuse « Loile de 120 pieds» 
qui représentait Néron en colosse dans les IJorti Maiani 
(p. 21, n. 6) évoquait la même attiLude, bien qu'aucun texte 
ne nous dise que la foudre qui anéantit celle œuvre « insen­
sée» reproduisît la vengeance de Zeus sur Phaéton. Je pense 
aussi que le Colosse du vesLibule, tourné vers le forum et 
par conséquent vers lè Capitole 3 représentaiL Néron-Ilélios 
monté sur son char et conduisant ses coursiers vers 
l'Olympe. En fait, nous voyons Sénèque, vers la fin de 
l'an 64, méditer devant un vaste chan Lier en activiLé, sans 
doute la l\tlaison d'or en construction Il; il essaie de com­
prendre d'où l'idée a pu venir au prince de faire sa denlelll'e 
si magnifique et d 'y répandre l 'or à profusion. Il incrimine 
les poètes, songeant peut-être à lui-même ~ etil décrit d'après 
Ovide le Palais du Soleil et le char du dieu étincelan t d'or (j. 

1. Plin. , N . H., XXXIII , 54 (cf. XIX, 24 ) ; Ca~s . Dio., LXIII, 6; cf. l'Hé lios 
du vase Blacas ap. Raoul-Rochette, Mon. inéd. d';m,tiq. figurée; et SUl.tOLÎt la 
miniature du manuscrit des Tables manuelles de Ptolémée, Val. 1291 ( Xi e sicclc ~ . 
Dans un médaillon à fond d'op, au milieu des constellation s du z()diaque, on voit 
le Soleil l'eprésenté sous les traits d'un jeune homme, portant une courunne 
d 'or d'où s 'échappent des l'ayons d'or: il est_monté sur un char traîné par quatre 
chevaux. La composition r emonte à la deuxième moitié du Ill " siècle (Diehl, Man. 
d'art by:;., 1910, p. 350; Sag lio, Zodiaclls, p. J052, fig. ï591 ) . 

2. Eul'ip. , Ion., 1141 ss . 

3. Sur la position pl'obable du veslihullzTn, cf. lIuelsen. Top. d. S,t.R. , l , m, Tnf. 
6; Weege, Das Goldene lJa.us des Nero, in Jahrb. d. Ktûs. deuls ch. archiio. IIl~t., 
Bd 28, 1913, 2 Hert , p.132 s ., ahb. 1 et 2. 

4. Sen., ep j{ 15, 13 j cf. Campl. rend. Ac. inscr., Sénéque el la métison d 'or, 
p. 231 ss. 

5. Sen., ep., 115, 13; cf. Tac., A nn. , xrv, 52: (Senecam ) carmina crebrillS ('acli­
tare, poslqzznm Neroni amor eorzzm zzenissel . Il imitait volontiers Ovide (cf. Pl'is­
cian., lib. VII, p. 759, éd. Putsch) . 

6, Sen., ibid.; Ov, Met., Il, 1 sS.; 107 SS. 
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Le mythe qui hantait aux courses l'inîpérial aurige 1 

semble avoir pris corps. 
Après la lllort de Néron son Colosse gisait à terre ~ans 

doute, comme ses statues Cl ; car Vespasien se décida en 7D, 
à le « reconstruire )) et à le dédier au Soleil 3. Pourquoi? 
C'est le mOlllent où, avec les dépouilles de l'Orient vaincu, il 
édifie le temple de la Paix 4. Avant de quitler la Syrie, Titus 
a orné un quartier d'Antioche (Daphné ?) d'un monument 
à Séléné qui comprend deux taureaux ailés: ainsi il rendait 
grâces à Luna deJ'avoir éclairé le soir où il devait se rendre 
rnaître de Jérusalem 5. Le Colosse reconstruit n'esl-il pas, 
lui aussi, un fastueux ren1erciement à l'aurige divin qui a 
protégé :les armes de Vespa~ien en Orient 6? L'empereur 
n'était pas large; mais" pour la circonstance, il le fut et 
combla l'au leur de la reconslruction 7. La postérité lui attri­
bua l'érection de la statue, comme si Néron ne l'eût pas 
déjà comn1andée à Zénodore 8; au temps de Dion Cassius, 
on ne savait plus si le Colosse avait les traits de Néron ou 
ceux de Titus, vainqueur de la Judée 9. C'élait Sol désor­
mais: Sérapis, que Vespasien avait adoré en Égypte avant 
les glorieuses campagnes de son fils io , élait représenté sou­
vent par les artistes de l'époque alexandrine dans l'atti­
tude du Soleil-auriget1 . Nous verrons d'ailleurs, en étu-

1. Suet., Ner., 53 aequiparare Solem; Plin., XXXIII, 90, Visllmque iam est 
Neronis speclacl1lis harenam cirç i chrysocolla sterni, Cl/m ipse concolori panno 
aurigaturus esset. CeLLe pisLe dorée était, semhle-t-il, une innovaLion de Caius 
(Suet., Cal., 18, 3). 

2. Plut., Vit. Galb., VIII,s. {. 
3. Plin., N. H., XXXIV, 45; Suet. Vesp., 18 ; Casso Dio., LXVI, 15, 1. 
4. Casso Dio., ibid. 
5. Mig'ne, Pat,.. gr., vol. 92, Chrono Pasch., p. 593 eL 594, s. a. 70; Ioann. 

~laLal., Chronogr., in Corp. script. hisl. hyz., p. 261 (monumenL des cherubim). 
6. Hoscher, Lex., S.V. Sol, p. 19L3. 
7. Buet., Vesp., 18. 
S. Eu ., Chrono Sync., Armen., Hieron., 1. 1. ; Chrono Pasch. S. a. 74, p. 197. 
9. Casso Dio., l.lo 
10. Cr. Lafaye, Hist. du culte des divinités d'Alexandrie à Rome,p.60 et s.; Tac., 

Hist. IV Sl-84; Suet., Vesp. 7; Casso Dio, LXVI, 8. 
11. Cf. S. Reinach, Rép. va,sespeints, l, p. 291, fig. 1. 
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diant les monnaies du règne, que le Colosse n'était pas 
seulemenL nn hommage au Soleil, mais aussi sans doute un 
symbole de l'Éternité des Césars. 

Lorsqu'il eut quiLté la Voie Sacrée pour laisser la place 
au temple de Vénus et de Rome, Hadrien le consacra au 
Soleil de nouveau eL projeLa de lui donner Luna comme 
pendanL 1. N'esL-ce pas que les deux slatues (et Luna devait 
être dans son aUitude traditionnelle, conduisant un bige ou 
deux taureaux ', ou assise en amazone sur un cheval 2) repré­
sentaient symétriqucnlenl l'apolhéose des hommes et des 
femmes de la famille impériale 3? En nlême temps il remer­
ciait peut-être Luna proteclrice des voyageurs 4 et célé­
brait « l'Orien t » qu'il s'était plu à visiler et où il avait 
appris jadis son élévation à l'empire [, . 

Vingt-quatre éléphanls. sans compter apparemnlent les 
aulres bêtes de S0111me el les 11lilliers cl'ho111nleS, avaient 
défilé dans le cortège et pris part à l'ouvrage 6. Or ces ani­
maux, consacrés dès l'époque d'Alexandre au Soleil 
Levan t 7, symbolisaient sous l' Em pire l' f'{ernilé 8. Ainsi 
Hadrien était fidèle à la pensAe du siècle qui avail érigé le 
Colosse, et il ne pouyait pas ne pas l'être. 

Son père adoptif avait été assinlilé au Soleil éclairant le 

1. Spart., Hadr. , L9 . 
2. Cf. Cumont, op. cil., l, p. 125 ss. ; Tert., Spect., 9; Cassiod.., Var., III, 51, 6; 

Anlh. lat., 1917, 17. 

3. Cf. A. SLrong', Apotheosis, p. 90 ss.; Deonna, Rev. arch., L. IX, 1919, 
p. 12L, 123. Cf. le papyJ'lIs d.e Giessen, Kornemann, Elio, 1907, pp. 278 s. Cf. les 
appellations Sol AllY" Luna Allg. 

4. Lyd. de mens., IV, 32 aJ-r~v -rl(J.WO't'l €vapi'.OflEVOtOOWv; cf. Aug., Giv. Dei,ap. 
~ligne, p. 207, uianun praesidem. 

5. Spal't., Hadr., L 
6. Spart., IIadr., 19 : ut eliam elephantes XXi V exhibéret'. 
7. Aelian., De Ml. anintal., VII, 44 (éd. Didot); PhiJostr.,Apollon., éd. Kay­

ser, 1870, p. 54, 1. 8 SS. ; p. 66, 1. 32 ss. 
8. Cohen, Il Ocl. Aug., p. 4:>,n. 2i; IV\ Philipp., p . 176 , n. Il eL p. 190, n. 

1~8 ss. ; cf. II l, Fauslina. p. 424, n. 19. Cf. les présag'es qui désignent Aurélien 
pour régner un jouI'; une coupe où esL ciselé le Soleilllli esL ofl'cl'lc par le roi de . 
Perse ainsi qu'un éléphanL \Vopisc. Aurelian. 5, :) cL 6). 
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monde, dans un passage célèbre du Panégyrique t de Pline. 
Lui-même, en attendanl d'être salué du nom d'Hélios par 
les Grecs 2, il fut dès son avènement associé par eux au 
Soleil qui « après avoir emporté Trajan dans le ciel sur son 
char atlelé de poulains blancs, reparaissait pour présenter 
au monde son successeul' » ;}. Sa propre cour le comparait 
à l'aslre conducteur de chevaux: en f:gypte, devant la sta­
tue vocale, la poétesse Balbilla déclare qU"il est salué et 
vénéré par Nlen1non à l'égal du Tita'l-Aul'ige qui lraverse 
les cieux It ; et, dans ses voyages, il rend hommage au Soleil 
Levant lantôt comn1e UII touriste 5 tantôt avec la piété de 
.T ulien fi. . 

Après lui, il pri t à COJ1llnode la fantaisie de décapiter le 
dieu pour lui adapler sa propre tête. Avec la massue d' Her­
cnle, il lui adjoignit le lion 7_0U sa dépouille. Travestisse­
nlenl sacrilège >3, 111ais intelligible, si nous avons affaire au 
cochee el aux coul'siers de la fable. Ce prince, lui aussi, pre­
nailles con1paraisons des poèles pour des réédiLés, ou bien il 
en faisait des réalilés: celui qui déguisail les culs-de-jaLLe en 
Giga,nles pour les tuer comn1e Héraklès à coups de flèches 
ou de nlassue 9 ou qui luLlait contre les bêles de l'amphi-

1. Plin. J., P,m., 80: 0 zzere princip':s alque eliam cons ulis ... inlercedere 
iniqllilalibus .. ; uelocissimi sideris more omnia inuisere, omnia audire el llnde­
cumque invoca.lllln stalim velut numen adesse et adsislere . 

. 2. R. a.rch., N. S" XXXII, 1876, p. 44 : Aùtoxpchopt Kalcra?t Tpa'Cav(~ 
'Aopt<a>v0 'OÀU<p.>7tltp vÊ(,,> ' IlÀl<l:l Kd<crtTl>' 

3. Papyrus de Giessen, l. l. - J 'ai indiqué ailleurs (R. arch., 1920, t. XI, 
p . 265 n. 3) un char d'Hélios aLLelé dc poulains sur un bas-l'clief de Lisbonne. 

4. LcLI'onne, La slal. voc. de Memnon, p.152 s.; Mélo Ec. R., L. 37, p. 287. 
5. Sur l'Etna: SparL., Iladr., 13, 3. 
6. Sur le Kasios : id., ibid., H, 3. 
7. Cass. Dio. (Xiphil. ), LXXII , 22,3 : lJ7toOdç ÀÉo'lta; Dion., Excerpla. (Script. 

uelt. nou. CoLL., ~1ai1827, t. II ) 225: È7ttOdç. Cf. Lampr. Coml1L 17; lIel'odian., 
l, 15. 

8. Cass. Dio. (Xiphil. ), ibid.; lIerodian., l. l . 
9. Lamp!'., Comm" 9; Casso Dio., LXXII, 20. Cet exploit évoquait aussi bien 

Hélios et MiLh!'a qu'Héraklès (MacI' .. Salurn ., V, 20; Cumont, II, p. 21). Le lion 
de bronze placé pal' l'empcl'cul' aux pieds ('?) du Colosse (Cass. Dio., Xiphil., LXXn, 
22, 3) poul'l'ait a voit' unc significa tion mysLique (Cul1lon L, l. l. ) tou L en rep!'éscn­
Lant lc lion de Némée (C.ass. Dio .• l. l. ) : ÀÉoV't'a _tvi lmoOdç. 
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théâtre dans le costunle traditionnel du héros 1, s'offrit vers 
la fin de son règne l'apothéose qui convenait à son nom, 
l'apolhéose d'Hercule, avec le quadrige et les chevaux que 
les poètes àvaient représentés ~. A ce propos, son biographe 
nons dit précisément que le flanline qu'il s'était donné 
comme Diuus lui fut maintenu par Septime Sévèl'e 3. En 

même temps, dans l'altÏLude d'Hercule KClÀÀtVtXOç 4. l'insensé 

apparaissait comme un nouveau triomphateur 7tpW"t'07tClÀOÇ 

CrExou'topwv VtX~crClÇ elc. 5. 

Enfin, lorsque Gallien, pour se déifier plus magnifique­
ment que tous ses prédécesseurs, érigera (( en son honneur) 
au sonlmel de l'Esquilin un colosse qui de vra paraître 
double de celui de Néron, il respectera l'altitude sYlnbo­
lique cl Li 1l1odèle (hahitu Salis) ; il exigera même que les 
chevaux et le char soient proportionnés i.l la Laille dn cocher, 
qu'il armait celte fois de la lance des Diui 6. C'est toujours, 
à peu près la mênle altilude, parce que c'est toujOUl'S le 
même thème, celui de l'apolhéose: il est acquis défini ti­
venlenL an nlyslicisme inlpérial. COl1stanLin ne le dédaignera 
pas i ; et Julien en écoulera les fornlltles avec ferveur: 
(( Alors, quand tu auras quilté le fardeau douloureux de 
tes nlembres morLels, le char de feu l'enlporlera à travers 

1. Lampr" Comm., 8,5. 
2. 0" .. Mel., IX, 2';1 s. : Quem }Jater omni[lolens inter calla nllbila rapluln 1 

quadriiugo Cl/l'ru radiantibus inllllil asl"is (le bûcher de rOela rappelle celui de 
l'apothéose. cr: l'ascension d'Hercule purifié Yel'S le ciel SUI' un bas'l'elief du 
mausolée d'Igel face nord. S. Reinach. Rép. rel., l, p.168; A. Stl'ong', Apotheo­
sis, p. 214, pl. XXX ). 

3. Lampr" Comm., 17,11; cf. Dessau, Inscr. lat. sel. 1137 un fTamen Commo­
dianlls, 

4. Cass. Dion., excerpt. Mai l. l. 
5 .. Lampl' .. , Comm., 17 et l~: illum .. , gla,diato~illm ( lil~llllm ) ; - interJ!.riu~­

pha.lta nomma ... . palus prmws, etc,; Cass o DIO., LXXII, 22,3. V. Helblg, 
Strena Helbigiana, 178, n. 7 sur le chill'I'e des vaincus. 

6. l'l'eb. PolI., Gallien., 18, 3. V. Saglio j'article de G. Boi siel' sur l'apothéose. 
Le Soleil lui-même portait pad'ois une lance: cf. Nolre Pl, 1, fig. 8, et S. Reinach, 
Rep. rel., n, p. 69,1. 

7. Lanckoronski, op, cil" inscrip. 82 et adn. 
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les tourbillons des vents vers l'Olym pe 1. » E~ fait, à la 
fin du paganisme, l'empereur est devenu le simulacre 
humain de Sol 2, et les Inên1es images embellissent les 
poésies composées par les chrétiens sur la gloire de leur 
Dieu 3. 

La fête du Colosse semble donc être la fête des Diui. 
Tous les ans, au 6 juin, on voyait d~s vieillards, des con­
sulaires, des triomphateurs, et sans doute le prince régnant, 
se prosterner devant Hélios, baiser les pieds de ses che­
vaux, meUre des guirlandes et des couronnes de roses aux 
rênes et aux roues de son quadrige et brûler de l'encens 
en son honneur 4. Au temps du premier consulat de Stili­
chan, ces couronnes et ces guirlandes, sur le quadrige du 
soleil, syu1bolisent encore au ciel l'allégresse des imnlOrlels 
et la joie des Diui 5, sur la terre le retour de l'âge d'or (j 
que les poèles contemporains de Néron-Hélios avaient 
salué jadis '. Quant à la date du Qjuin, elle doit être l'anni­
versaire de là consécration par Hadrien du colosse déplacé 8, 

L Eunapius, Hist., fr. 26. 
2. Cumont, op. ciL, l, p. 282 ss. 
3. Anth. Lat., suppl. n° ~4, v. 9 : Tarlaream solus qui pOillit uincere mortem 1 

inuectus caelo ; n° 68, v. 18 ss. : mox aelhereas ellectlls in auras 1 purgaia repe­
tens laelum tellure Parentem ... 

4. Fast. Philoc., in C.I. L., l, 379 : VIIi id. izzs5. : Colosslis cQronatur. Cf. 
Prud. contra LSyrum, 1, 3i9 ss. Le senex hal'hatlls qui cc cernllat ora ... et oseula 
figit 1 crurihlls ... eqllorllm, etc. » rappelle, par son attitude et par l'indignation 
qu'elle fait naître chez le poète, le prince que dans sa jeunesse Prudence avait 
vu (Apotheosis, 450, 455 s. ) courber sa tête auguste aux pieds de Minerve et lécher 
les sandales de Junon. La date du traité Contra Symm. ( 402-40~ ) ne permet plus de 
songer à Julien; mais elle autorise, comme les honneurs attI'ibués au person­
nage (post ebllrnam aquilam sellamque curulem), à songer à Stilichon. Ce géné­
ral continuaiL donc la tradition de l'Apostat. Et c'est précisemenl en son honneur 
qu'au moment de son consulat Claudie!) évoque le quadr'ige du Soleil enguir­
lanrlé de fleurs , présage de ses triomphes (Claudian., De La.ud . SliLich., II, 422 
s. ) : ... Sol ipse quadrigis 1 Vere eoronatis dignum tihi pra.eparat annum. 

5. Claudian., in pl'. cons. Stilieh., II, 420 s. 
6. Id., ibid. et 454. 
1. Poet. lat. Min ., III,p. 61, v. 26; p. 64, v.22; Calpul'l1., Eel., 1,42; IV, 6s. 
8. Anal. holl., XV[, Delehaye, p. 229. Cf. Saglio, Dedieatio ; Cie., Pro domo, 

50 s.; Suet., Allg., 57; Tih., 74. 

2 
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mais elle peut en même lelnps commémorer l'éreclion de 
la stalue et sa consécration au Soleil sous Vespasien, et 
partant quelque vicloire décisive de ce règne en Judée 1. 

n n'esl pas interdit de penser aussi à quelque fête célébrée 
par les Grecs dans leur pays, en l'honneur d'Hélios ou des 
Horae, vers le solstice d'été 2 

L'hisloire sommaire du colosse nous a aidés à concevoir 
son attilude : les allusions des poètes nous pernlellent de 
préciser, dans une cerlaine nlesure, son aspect. Le dieu, 
radié 3 (au moins depuis Vespasien, dès avant peut-être), 
regarde le ciel 4. . qu'il va parcourir. Éclatant de lumière, 
plus beau ou plus grand que le colosse de Rhodes, il fas­
cine les passanls 5. Si l'obélisque du grand cirque s'élance 
vers le n1Îlieu des airs, dil un poèle anonynle vers l'époque 
d'Anlonin, ' il prend, lui, son essor vers les hauleurs de 
Rome G. 

On CI'oit voir haleter les qualre poitrails des courSIers 7, 

1. Cf. Goyau, Chrono de l'emp. romain, s. a. 69, p. 143. 
2. Les Horae sont dites 1toÀueX"OEp.Ol (Pind., Ol., XIII, 23). D'apl'ès Stace (Theb ., 

lII, 407 ss.) elles detelaient et enguirlandaient le quadrig'e d'IIélios. 
3. ?\Iart., Spect., 2 : sidereus (cc mot, chez ce poCte, évoque le dieu avec ses 

attributs, dans son attitude et son cadre mythologiques. Cf. Ep. XII, 60, 1 s.) ; 
Ep., l,70, 7 s. : moles radiala. 

4. Mart., Spect., 2 : uhi sidereus propius uidet astra colossus. 
5. Mart., Ep. l, 70, 7 : Nec te detineat miri radiata Colossi 1 ... moles. 
6. C.I.L., VIII, p. 33, n. 2L2, v. 83; Guerin, Voy. arch, dans la Réy. de Tuni­

sie, l, p. 320,321; Frochner, Mel. d·épigr. el d'arch., 1875, p. 53 : Non sic Romll­
leas exire Colossos in arces 1 dicitll1' ;.llllcirci medias Obelisclls in auras i nec sic 
sislrigeri demonslrat peruia Nili 1 ... Pharos. Le mot exil'e, appliqué à l'obé­
lisque, signifie « s'elever» (cf. C.I.L., VI, 1163, consuryere) ; appliqué aux aUl'ig'es, 
« s'élancer". Cf. Cic., Brut., 173, i. e. carceribus; Val'I·., l. lal., V, 153, s. v. ' 
a.rmilustrum; Cassiod., l'ar., lII, 51 (v. aussi Virg., Aen., TI, 496, le fieuve qui 
rompt ses bal'rières : Non sic ayyeribus rllptis cum spzlIneus an'mis 1 exiit. Cf. 
Non. Mat'c., ad V. exire, éd. Quicherat, p. 333 : exire = erumpere ) ; Ov., Met., 
V, 51 L S. exire cllrriblls (l'essor d'une divinité emportée dans les airs sur son 
char). 

ï. Anhela pectora, Prud. , l. l. Le poète pense probablement au Colosse entre 
autres st.atues romaines. Cf. id., ibid.: redimita rosis , el Fasl. Philoc., l. 1.: 
COlOSSllS coronalllr. 
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qu'il gouverne avec un fouet dans la n1ain droite 1. Le dieu 
qui sYlubolise l'apothéose Jes. empereurs doit être nu; c'est 
l'Hélios .hellénislique en n10uvemenl vif. Le char doil êlre 
le curriculun~ des courses; el sans doute il ressemble,cou­
leur~ el ornen1en lS, à celui qu'Ovide a dépeint 2 et que 
Néron voyait dans ses rêves de poète et d'arliste 3. La splen­
deur des harnachements, la parure de l'Aurige doivent rap­
peler l'éclat du défilé des Olymponikai 4. Et le quatrième 
cheval, comme dans la l\IIélamorphose chère à Néron~ semble 
peul-êlre, tête levée, hennir à l'air du malin 5. 

Les prQsateurs nous donnent quelques déLails lechniques. 
La « maqueUe' )) est « admirable» ; puisqu'elle comprend 
un char, peuL-être un ninlbe radié, un fouet, elle esl faiLe 
nalurellemenl et « d'argil~ » et « de bâtonneLs» 6 . La vaste 
statue 7 esl en bronze doré 8, n1ais le secret de l'alliage 
approprié est perdu; le grand artiste qui a exéculé l'ou­
vrage laisse trop deviner le procédé qu'il a dù employer: 
il s'agit éviden1n1ent d'un enduit 9 • Est-ce pour cette raison 

1. Verbera dexlrae, Prud., l. l. 
2. Met., II, 105 ss. 
3. Sen., Ep., 115, 13. 
4. Saglio, Olympia, p. 189, 
5. Ov., Met., II, 157 ss. : Solis equi qu:trlusqlle Phleyon hinniliblls auras 1 

flammiferis implent. 
6. Plin., N. II., XXXIV, 46: Mirabamur in of(icina non modo ex aryilla simi­

liludinem insiynem, uerum el de paruis admodum surculis. L'autre interpréta­
tion de surculis - « fins tuyaux» par où le bl'onze sortira du moule au coulage 
(Urlichs, Chrestomalhùt Pliniana, ad. l.; The EIder Pliny's Chapters of lhe hist. 
of art, lril.nslaled by K. Sex:. Blake, with commentary ... by E. Sellen, Macmil­
lan, 1896, ad l. ) ne seeait pas admissible, même si les teemes similitudinem insi­
gnem (mirnbamur) pouvaient s'appliquer naturellement à un moule. On sait en 
effet que le Colosse ne fut ni fondu ni dressé tout d'une pièce! 

7: Plin., XXXIV, 45 : Om,nem amplitudinem, statuarum eÏlzs generis uicit ... 
Zenodorlls. Cf. Mart., Ep. I, 70, 7 : moles. 

8. En bronze: Euseb., Chrono Synv. l. l. Cf. Casso Diu LXXII, 22,3 : X(J:;'xoUv 
ÀÉO'l't1X (addition de Commode) ; en beonze doré, cf. la note suivante. 

9. Plin., XXX.[V, 46 : Ea statua indicauit interisse fllndendi aeris scienliam, 
cum el Nera laryiri aurum argenlllmque paratus esset et Zenodorus scienlia (in­
gendi caelandique nulli uelerum postponeretur (cf. 5 Quondam aes confusum 
auro a/'yentoque miscebatur, eLc.; adeoque exoleuit (llndendi a.eris preliosi 
l'ittio, cLe.); i7 Qua.nto !luior in Zenodoro praestanlia fuit, la.nto magis depre-
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que Denys Longin appelle cetle slalue le « Colosse man­
qué » l '? Il se peut. Mais ce peut êlre aussi à cause de la 
fougue exagérée, de l'essor vertigineux des coursiers debout 
sur leurs jambes de derrière. Plutarque parle précisémenl 
des artistes qui pour, faire de l'effet, can1pent les colosses 
- cochers el chevaux :(').11 · - les jalnbes violen1ment 
écarlées, Lou lIe corps tendu et développé, bouches béan les 2., 

Il est d'ai lIeurs probable, puisque les coursiers du colosse 
romain élaient an galop, qu'un arlifice de lechnique assurait 
l'équilibre du tout ;j : pilier ou colonne placée sous l'atte­
lage 4, jambe du cocher posée à terre Q, réparlition savante 
de poids à l'intérieur de la masse 6. Celle-ci élail creuse 

hendilur aeris oblileralio. - Obliler(~lio (( dispal'ition, effacement complet ))) ne 
veut ici rien dire. Et, l'on n'a pas le dl'oit de traduÏl'e ces mots, comme on ra fail 
depuis Brunn (Hisl. des artisles grecs, 1'0 éd" t. 1, p. 603 s. f.) pal' l'expl'ession 
pl'udente : « décadence dans l'al't de couler le bronze. » D 'aille'lrs la découverte 
d'œ llvres colossales comme l' lIercule Mastaï, l'Apollon de Lillebonne, sans 
compler les statues grecques de Pompéi cl d'll e l'c ulanulll démentiraient cetle 
assertion. Il s'agit donc ici d ' un pJ'()cédé inférieur rouI' obtenir le bronze pl'é­
cieux (inauralio). Je lis : aeris obliti ratio: » le pl'océdé du bronze enduit (se 
laisse voir) » . Cf. une expression du même type dans Pline, XVII, 165 : pedalae 
uineae ralio. 

1. De subl., 36, 3 : ~fLa,P"t"(lfLÉvoÇ. 
2. Plut., ad princ. inerud., 2, 1 (Mor. ed. Dübner, II, p. 952, col. 2) : -rouç 

" , ~ ,,, 'y '"\ ' ,~, ' 0 ' "\ ' 
~nzvou; 1X'I~pla,V-rO~OtOU; O,t VOfLl<.,OUcrl,' fJ.Eya,A~'J; Xa,l, IX'iPOUÇ ,(J('1.l'I.Ecr IXl -rouç XOAOcrcrO:;; 
IXV Ola,ÔEt)7jxo-r'1.ç crcpoopa, Xa,l ola,-rna,p-Ë'Iouç Xa,l XEX:'lVO-ra,ç 1C),a,crcucrl. . . 

3. Spart., Hadr. 19 : colossum stanlem atque sllspensum per Decl'ianum archi­
tectum. Ces mols marquent, outre l'assiette définitive (s lanlem ) du gl'oupe colos­
sal SUI' une base énorme, un prodige d'équilibre réalisé pat' Decrianus (sllspen­
sum). Cr. l'aLtelag'e cabré, suspensus (StaL., Theb., VI, 50~ s.; SiL. Hal., Punie., 
IV, 144; cf. Bellérophon sur Pégase dans Apollod., II, 3,2: à.pOdç Elç u'fo;; 
Bed. Venerah., VU, Mirae. mundi in· Op., éd. Basil. Hervag., t. l, p. 474 ss. et 
Cod, Matrit., A 16, saec. XIII, membr., foL. 166: simlllacl'llm Bellorophontis 
ferrellm cum equo suo ... suspensvm in a.ere ) ; le char et l'attelage: Cie. l'usc., 
II, 67 equi Pelopis.,. pel' undas currus suspensos l'apuisse dicunlur. 

4. Les colosses, mal connus, qu'on voyait à l 'e nlJoée de Caesarea marilima en 
Palestine étaient étayés par des colonnes: XiOcrLV .J1tE'J-r"'lptyp-ÉvOt, Jos. b. iud., l, 
21, 7. Un texte byzantin appelle le Colbsse de Rhodes une « colonne de bl'onze)), 
Niketa, -r~ S1t-r~ Oa.tÎfl.cna, in Append., Phil. Byz. ed. OreLli, p. 144 .. : 6 Èv 'P6oq> 
xoÀocrcro; •... -rt'lÈç oÉ cp'1.crl XlOVa, EtVa,l -ro iho'l y'a,Àx.ouv r.a,P-fLqW"'l. 

5. Cf. le fronton du 4· temple du Capitole ap. Sag'lio, C:tpitoliu m, p. 904, fig. 
1151. • 

6. V. le Colosse de Rhodes: Plin., XXXlV,41 uasti specus hiant defraclis 

{ 



LE COLOSSE DE NÉRON 21 

en effet; l'enveloppe de métal devait être fort mince pour 
que le démontage et le transport fût possible; et peut-être 
au moindre choc, tel le bronze de la statue colossale de 
Domitien, résonnail-elle comme un « gong» formidable 1. 

Les dimensions nous sont données avec quelques préci­
sions; savoir 100 pieds « de haut», d'après Dion Cas­
sius,2 ; 107, d'après Eusèbe (Chron. Hieron.). Faut-il dans 
uri cas défalquer les rayons? Je crois plutôt que Dion Cas­
sius s'est contenté d'un chiŒre rond 3. La longueur est de 
128 coudées = 192 pieds, d'après Eusèbe (trad. armé­
nienne) 4. Elle esl sans doute prise de l'arrière du char ou 
de la pointe du pie.d d'Hélios posé à terre jusqu'aux sabots 
de devant de chevaux ;J . Le chiffre 120, que l'on trouve dans 
Suétone (Ner., 31), peut être un chiffre' rond et comprendre 
la hauteur des rayons ou n'être que la dimension de la 
fameuse toile des Horti Ma,ia,ni 6 qui représentait Néron 
en Colosse et avoir été attribuée · par méprise au Colosse 
lui-même. 

L'indication de Pline (XXXIV, 4~) est obscure: cui XC 
pedum longitudine. Ce dernier mot pourtant est suggestif 
chez un auteur qui ne l'emploie d'ordinaire pour désigner 
la hauteur, qu'au sujet des obélisques 7. Il s'applique donc 
ici à la longueur proprement dite 8 . La première partie du 

membris ; spectantur intlls magnae molis saxa, quorum pondere stabiliuerat eum 
constituens.Phil. Byz.,de VIISpect., IV, 4Cf.Lucian., Gallo, 25; Plut.,adprinc . 
inerud. , 22: (xOÀOcrcrO l) ÈvtOç ... ,'liç [J-Ecr"tOt xat ÀiOou xai [J-0Àt60ou. Tau"ta ,à. ~<iP"1J 
,~v op06'"1J,a [J-ovq.l.OV xCIi àXÀlV'lj OlCIrpuÀ,hnl. 

1. Stat., Silu., I, 1, 63 ss. Cf. Sen., n. q. 6, 30, 4. 
2. Cass. Dio, LXVI, 15, 1. . 
3. Cf. les mesures qu'il donne, LXX, 4, pour les colonnes du temple d'Hadrien 

à Cyzique, . 

4. Eusèbe ( trad ~ Syncell. ) porte 127 pieds en hauteur ou en long (f.I.~xoç); les 
107 pieds de haut, à la faveur du mot équivoque [J-'ljxoç, paraissent avoir été con­
fondus avec « les 128 coudées de long. " 

5. Prud., Contra Symm ., l. L 
6. Plin., XXXV, 51. 
7. Plin., XXXVI, 65; 72. 
8. Cf. « la longueur ,) du grand Sphinx ap Plin., XXXVI, 77 ; « la longueur» 

d'un bœuf vu en raccourci sur un tableau de Pausias ap. Plin ., XXXV, 126 . 
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chiffre, cui, est peul-êlre la lrace en écriture minuscule 
des CVII pieds de haul nlal'qués par sainl Jérônle ; la 
seconde parlie, un veslige de la . « longueur », c'esl-à-dire, 
des CXCII pieds assignés par Eusèbe (lrad. armén. ) à celte 
dimension. Ajoutons qu'un texte - ou une trHductÏon 
latine - de Pion Cassius, que nous n'avons pu retrouver, 
mais que lisaÏL l'écossais Demsler au début . du XVIIe siècle, 
porlail 224 pieds; ce pouvait êlre la largeur du monument, 
figures lalérales comprises 1. 'relle était peul-être aussi la 
largeur du Colosse de Rhodes 2 , 

Il nous reste à indiquer les positions successives de la 
slalue. 

Elle élail d'abord dans le veslibule de la l\Iaison d'or, 
(Suel., lYer., 3-1 )sur un e base proporLionnée à son ampleur 
et qui surmonLail peul-êlre des degrés :4 . Elle remplaçaiL le 
quadrige l;iomphal qui se dressail en celle parLie des mai­
sons aristocratiques 4. 

Sénèque dont la demeure élait proche la voyait cons­
truire en 63 (ep. 76, 31). Il semble être en présence d'une 
vérilable « montagne» : il est possible qu'en ce passage, 
il ne parle pas seulenlenl du sommet de la Vélie, mais de 
la base 5 el qu'il évoque l'éreclion elle-nlêlue qui dut se 

1. Rev. arch., 1920, XI, l. l. Le corte~e ~'IIélios était nombreux et, varié: 
Eos, Phosphol'OS, Etoiles, IIermès, Dioscures. , ., la Terre, l 'Océan ... 

2. Rev. arch., ibid. 
3. Cf. la maison de Diom ède à Pompéi, ap. Mau, Pompei im Leben und Kunst, 

p. 377 s. , fig. 201-203; Sen., Ep., 84,12 : Praeleri isios gr,~dus diuitumet magno 
adyesill sllspensa ueslibllla. Le P alais de Néron ress.cmhlait donc comme dessin 
général à la demeure des diuites : cf. Vitr., VI , 5, 2 : "VobilibllS ... l'acienda Sl/nl 
uestibula regalia alla, aida el perislylia alnplissi/lta, sillwe nmbulationesqlle 
laliores ad decorem maieslalis pel'l'eclae. Vestihule , colonnades. fOl'êts immenses, 
on reconnaît aisément en ce passage quelques- unes des pal'ties caractéristiques 
de la Maison d'or (Suet. Ner. 31; Tac. Ann. XV, 42 ). 

L .Ttln~ I1i1I , VII, 123; Sil. Ual., Pl/Il. , \3 \ (la maison de R egulus). 
5. NeIHo islorllm quos dilliliae hUlloresquc in aLliol'e {'ilsligio ponllnl, magnlls 
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faire partie par partie, hissées sur un plan incliné, à l'égyp­
tienne. Le colosse est siLué à peu près sur le futur empla­
cement de la basilique de Maxence ou du temple de Rome: 
il semble « s'élancer » vers le Capitole 1. Sa masse doit 
fermer au nord-est le forum romain; nlais elle est aussi au 
bout de la perspective des forums des Césars, symbolisant 
l'éternilé de Néron, plus grand que tous ses devanciers. -
Renversé probabletuent à la mort de ce prince, il est 
« reconstruit » par Vespasien 2. J'incline à penser qu'il 
.esL (( refait» sur sa base primitive réparée pour la circons­
tance. Suétone en effet ne parle que d'une ( réfection ») ; 

un transfert comme celui qui eul lieu sons H·adrien eûL 
pris les proportions d'un événement, et d'après le Chroni-

est. Quare ergo magnlls uidetur? Cum basi illum metiris. Non est magnus pumi­
lio, lieet in rnonle eonstiterit; eolossus magnillldinem suam seruabit etiam si 
steterit in puleo. Vers la même époque (61 ou 62) Lucain célèbre (Phars., T, 45 
ss.) « Néron aurige des cieux ". Peu après la lettre précédente, Séncque (Ep. 88, 
18) fait une allusion dédaigneuse aux bronziers et aux sculpteurs SUI' marbre (sta­
tuarii, marmoral'ii). En 63, le colosse pouvait être assez avancé, malgl'é les 
« futurs », eonstiterit, spruabit, steterit, qu'emploie Sénèque. En effet, Néron en 
dut voir l'achèvement qui précéda probablement la dédicace qu'il fit de la Mai­
son d'or (Suet., Ne7'., 31) ; il semble même qu'il fut terminé ou peu s'en faut a sa 
mort, puisque Vespasien le fit refaire (Suet., Vesp., 18). D'aulre part l'auteur 
est encore chez les Arvernes et travaille au MercUl'e Gaulois au temps où Dubius 
Auitus est legatlls pl'. Pl'. Aquitaniae (Plin., XXXIV, 47; Dessau, Inser. lal. sel. 
979) en attendant d'être consul en 56; nous sommes donc au plus tard en 55. Si 
Zénodore consacra au Colosse de Néron un temps proportionné ù eclui qu'il avait 
employé au Mercure (10 ans, Plin., § 45). nous admettrons que celui-là put être 
achevé en 66_ En 67, Néron part pour la Grèce où il dispute le prix des courses 
de char_ Il s'agit pour lui de revenir « digne de Néron)) (SueL, Ner., 23)! Au 
mois de novembre, les Grecs lui décernent le titre de Nsoç "HÀlOÇ Èm),âfL+aÇ -rOtç 
"EÀÀ1jcH'I (Holleaux, l. l.). C'est peut-être que le colosse de Néron-Hélios est déjà 
debout; toutes les statues d'Olympionikai ont disparu (Suet., Ne!'., 24 ). 

L Si le Colosse représente N él'on sortant du palais sous les trait.s du Soleil 
Levant (cf. Plin., XXXIV, 45: dieatus Soli, et le compliment adressé par Sénèque 
à l'empereur au début du règne: prodire te plltes? oreris dans De Cl., l, 8, 4), il 
doit s'élancer de l'Est à l'Ouest, et partant si l'on tient compte de la position pro­
bable du llestiblllum (Robert Burn, Roma and the Campagna, 1871, p. 164; Huel­
sen, Top. d. St. R., 1, Ill, tab. VI; Weege, Das gold. HallS des Nero, p. 132 s. 
Abb. l s.), il s'élance vers le Capitole. Dans l'inser. de Cillium d'Afrique les mots 
(exire) in arees romllleas marquent, nous le verrons, une position ultérieure et 
une autre direction (C. J. L., VIII, 212, 82). 

2. Cass o Dio. LXVI, 15,1 : tO?u07]; Suet., Vesp., 18: refecioremeolossl. 
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con pascl-wle c'est bien soùs Hadrien que ful opéré le pre­
mier déplacemenl 1. Si donc :NIartial localise le monument 
dans l'ancien atrium et non au uestihulum de la Maison 
d'or, c'esl, je pense, qu'il comprend sous ce non~ - toute 
l 'entrée du palais « uhi ... radiahant atria » 2 . Le texte de 
l'Histoire Auguste nous permet de préciser l'emplace­
ment 3 : « Transtulit colossu m (Hadrianus) ... de eo loco 
uhi nunc templum Urhis est». Nous somnles donc au point 
culminant de la Voie sacrée 4 ; le monument est au bord du 
chemin 5, le dieu regarde les passants 6, qui prennent le 
cliu us sacer 7. Orienté d' esl en ouest. il s'élance bien vers 
le CapiLole. Le voisinage des horrea piperataria 8 confirme 
cette localisalion. Ces magasins contenaient, d'une 111anière 
générale, les épices et aromates du Levant 0. Or, je pense 
que, bien avanl le temps de Prudence, les princes firent 
fumer l'encens an pied du quadrige de Sol10. 

SiLné ainsi, le colosse paraissait · (( liIniter le forum» à 
une exlrémité conlme la grande slalue éqneslre de Domi­
tien semblail le limiler à l'autre bout. Slace demande j 1 en 

1. Chrono Pasch. S. éL 130 1t?(-;'r,:o; (ou 1t?(,'i't:(ù;?) Èy.tV~01J. Toutefois ce déplace­
ment peut n'être" le premier" que par rapport à l'" érection» menlionnée la pre­
mière (sous Vespasien ). 

2. Mart., Spect., 2 init. 
3. Spart., Hadr., 19. 
4. MarL, Spect., 2, 2, flic ubi ... uidet ;tstra Colossus, 1 et crescunt media peg­

mata celsa uia ... 
5. Casso Dio, LXVI, 15. 1, EV 't:fi (€P~ 6o(~. Cf. Prud., Contra Symm., l, 214, 

sacram reSOll,~re uiam mllgitibus ante delubnun Romae. 
6. Vitruve, IV, 5,2, Si circum uias publicas erunl aedificia deorllm, ila consti­

tuantllr, uti praeterellntes possint respicere el in conspectll saliltationes facere. 
7. MarL, Ep., 70, 5 ss. Inde sacra lleneranda peles palatut clizzo ... 1 nec te deti­

neal miri radiala colossi (moles ). 
8. A remplacement où ,,'élèvera la Basilique de ConsLantin: construction de 

Domitien, Chronogr. a., 354 , p. 146 . 
9. A. Thédenat, Le Forum romain, p. 31.2. 
10. Prud., Contra Sym_m., l, 353 (senex) rolas ... lora .. 1 ornat ... rosis aut thllre 

uaporat. 
11. Stat., Silu"I,l : Qua~ superimposilo moles geminala colosso 1 slal Latium 

complexa Forum? L'interprétation tI'aditionnelle de ces vers, d'après laquelle la 
seule statue ùe Domitien eût « embrassé toute l'étendue du Forum romain )) me 
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effeL : « Quelles sont ces deux masses surmontées de 
colosses qui se dressen t embrassant en Lre elles le forum 
ron1ain? » Et ailleurs il dit à l'en1pereur : (Quand tu seras 
diuus et que ) « le conducteur des chevaux aux pieds de 
flamme, en personne, metlra un vaste nimbe radié à ta 
chevelnre 1 •.• » En attendant, le colosse de Don1itien ren­
voie au colosse du Soleil son éclat. Et tous deux reçoivent, 
sans doule, un large tribut d'encens et de grandes victimes '!. . 

Resle à déternliner l'emplacement d'Hélios. ·à parLir 
d'Hadrien. Ce problème est plus délicat. Car les textes 
sont muets. « Il transporta, dit Spartien, le colosse qui se 
dresse, équilibré, par les soins de l'architecte Decrianus, 
à partir de l'endroit olt se trouve aujourd'hui le temple de 
Ron1e, au prix d'un effort inouï: il n'y eut pas moins de 
vingL-quatre éléphants mis en ligne pour faire le travail. 
Quand le peince eut consacré au soleil cette statue érigée 
'en l'honneur de Néron, à qui elle était d'abord dédiée, il 
en fit commencer une autre de mêrnes proportions en 
l'honneur de Luna :-}. » Le Chronicon Paschale dit sans 
commentaire : « Sous les consuls Calullinus et Libo, le 

semble dépasser la mesure des exagérations familières à Stace (cf. le vestige de la 
hase elle-même ap. Huelsen For. rom., p. Hl, fig. 70). D'ailleurs il compare la sta­
tue équestre de Domitien au Colosse de Rhodes, v. 101. P eut-il ometlI'e le Colosse 
romain du Soleil qui regal'dait précisément dans la dÏl'cction de là statue? Il me 
paraît faü'e allusion à lui dans d'autl'es vers encol'e, v. 51 : Hic dontini numquam 
mutabit habenas 1 perpetuus {renis atque uni seruiet astro : « le cheval de l'em­
pe!'eu!' ne changera point de main; toujours docile au même frein, il n'obéira pas 
à un autre astre! »Le Colosse de Nél'on était en ell'et devenu le Colosse du Soleil. 
- Au v. 3 de la Silve, le mot opus mc pal'aH désignc!' le nou veau chef-d'œuvre, 
celui dont le nom forme le titre. 

1. 1 heb., 1,27 s : ... Licet ignipedum {renalor equorum 1 Ipse tuis alle radian­
tem crinibus arcum 1 Imprimat .. . - Suit une allusion identique à l'accueil que 
fera au Diuus Jupiter (Capitolin ). 

2. Stat., SiLu., l,l,lOi: ... tuosque 1 laetus hllic dono uideas dare thura nepo­
tes (dono désignc la statue de DomiLicn); Plin. J. Pan., LIl, fin. : Ante quidem 
inyenle.~ hostia1'lzm grages pel' Ca.pitolinum iler m.agna sui parte uelzzl intercepli 
dellel'lere uia cogebanlur; cumsaeuissimi dotnîni atl'ocissima effigies tanto zzic­
timarum C1'lZOl'.] colerelllr, quantum ipse humani sanguinis pro{zzndebal. cr. 
LII, init. . 

3. Spart., Ha.dr., l. l. 
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colosse fut déplacé pour la première fois 1. » Les reglOn­
naires, composés en nn tell1pS où il était encore debout 2 , 

ne porlent pas trace cependant de sa présence; ce n'est 
point lui évidemment qui est visé dans la tlescri ption du 
IVe quarlier ; car la base où il falldl'aiL le nlellre est trop 
petile pour supporler le dieu, le char et les coursiers. 

Le silence des régionnaires Ille paraît une ulile indica­
tion. Aucun des monuments qu'ils nlenlionnent ne semble, 
en t'ail, avoir contenu la stalue. C'esl donc qu'elle élait 
hors des régions on qn 'elle faisait partie de quelque nlonu­
ment grandiose OIllis par les catalogues. Celle dernière 
hypothèse paraîtra la plus vraisenlblable, si l'on considère 
que notre colosse doit être l'un des Colossi 11 3 signalés par 
le résunlé des régionnaires. Il esl. probable d'ailleurs que 
le Illonument élait en quelque parlie excentrique de la 
vil1e, puisque le dieu, vers l'époque d'Anlonin, ( s'élançail 
vers les ·hauleurs - ou la ville - de Home 4 ». Deux 
directions s'imposent à nos l'echel'ches, du mOIllent que la 
IVe région esl exclne : le champ de :Mal~s qu'Iladrien vou­
lul embellir, puisqu 'il répara le Pan théon, les 'Saepla, la 
basilique de Neplune, le Lftuacrun~ Agrippae 5 ; el la région 
'l'ibérine, où il fit le lem pIe de Bona Dea G, le pont Aelius 
et son Mausolée 7. Peul-être Blême fauL-il franchir le Tibre. 

1. Migne , Pair . gr., vol. xcrr, Chrono Pa.srh., a. 130 : cr%~' 'oÀ. UT.. Ken'r),.JÀÀtVOU 
%0:1 A(~wvoç ,6 ~ ' (0 [È~ 'P60'1 J %o),ocrcroç ÈT. l "' 'fi ; ;Pi'')j; 'Aopto:voù T.p<;:vroç b.t 'I~O '~. 
Cf. Mél . Ee. R., t. 37, p. 292 SS. 

2 . Fast. Philoe. , l. l. ; Prud., l. l. (poème él'rit en 4.02-.)03). 

3. Cf. IOI'dan, Top. d. St. R .. II, p. 45 ; IIuelsen ·in Pauly-Wissowa, Real.­
Encycl~ " S. v., colossus. 

4. C. 1. L, l. l. Un peu plus haut, V. 60, les mots a.rces Pidrias désig'nent les 
hauteurs de la vill e naLal e . Cf. Arces BOIIU/leile pOUl' « Ho me)) (~p. Stat., Silll., 
IV, 4, t el Pl'ud., Conira Symm., If, 76 5 ; arees Aga.mem.noneile, Diolll.ede,1e pOlll' 

« la ville d 'Agamemnon ») , « la ville de Diomède» in Anth. l,~i., l, .1.11, 5 ; StaL., 
Silll., lII, 3,1Ii3. 

5. Spal'L., Hadr., 18. 
6. Id. , ihid., 19 ; Rev. nzzm" 1919, p. 163 s s. 
7. Cass o Dio , LXIX, 23 ; Spart.,' lIadr ., 19 , 1J . 
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D'autre part, il est très vraisemblable que la base était 
un formidable amas de blocage et de briques revêtu de 
marbre ou de travertin. Si le revêtement a éLé pris par les 
Barbares ou au moyen âge, il doit rester un énorme 
noyau en luaçonnerie: Le château Sain l-Ange, ancien, Man­
solée d'Hadrien, Ille semble être le piédestal: car il salis­
fait à . toutes les conditions énoncées. ' 

Son aspect même rappelle la forme cylindri'fJue (coluria ) 
que nous avons nous-mêlue assignée d'après Ampelius à 
la base du Colosse de Rhodes 1. Or Hadrien élait allé à 
Rhodes comme il était allé en Carie 2 . S'il avait vu le qua­
drige de l'apoLhéose sur la pyramide du Mausolée d 'Hali­
carnasse, il avait certainemenL admiré aussi le Colosse de 
Charès qu'autrefois Manilins avait assimilé à Tibère, le 
futur diuus 3. PeuL-être Hadrien avait-il contemplé en 
Égypte de grands monuments funéraires couronnés par le 
quadrige d'Hélios. Lucain, au livre VIII (v. 695 ss.), se 
déclare indigné par le faste des ~Iausolées offerts aux der­
niers des Ptolémées : or Martial compare le sort magnifique 
de la vipère endormie dans une goulte de soleil, à celui 
de Cléopâlre r~posant dans son Mausolée l!. Et le même 
passage de la Pharsale assimile ces Mausolées d'Égypte à 
des pyramides ... : or celles des Pharaons étaient exactement 
orientées, comme le tombeau d'IIadrien 5. 

Le co10sse de Rhodes et sa base durent cependant l'en1-
porLer dans le souvenir de l'empereur-arliste : le chef­
d'œuvre de Charès était, après tout, le rival du Colosse 

1. [{ev. arch., 1920, t. X, p. 285 s. (3°). Cf. R. arch.,1919, IX, p. 70 s. et 70 n. 3. 
2: Goyan et Cag·nat . Chrono emp. rom., s. a., 123; 130. 
3. V. supra, p. 10. 
4. Mart., Ep., IV, 59. 
5. L'entrc!e du Lombeau d'Hadrien est exactement au Sud; les quatre faces sont 

donc exacLement orientées. On a déjà remarqué (cf. BorgatLi, Castel S. Angelo; 
p. 9) que les formes al'chitecLumles du monument et ses moullll'cS rappclaient 
l'al'L grec; la rampe en spirale à penLe douce e t les énormes revêtements, l'art 
des Pyramides. 
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romain 1 Nous ne pouvons malheureusement connaître la 
forule des ,( t;urs solides » SUl' lesquelles à Caesarea Mari­
lima Hprode avaiL inslallé des Colosses 2 . 

Le :\Iallsolée lui-nlême a fait l'objet depuis la Renaissance 
de nombreux ,essais de restitution 3. Ceux du XIX(' siècle ne 
sonL pas cüncol'danls. Au Lemps du PlaLner el de Canina, 
le cylindre conservé, la présence CIe l'escalier en spirale 
qui conduit jusqu'à l'ange, la disposition qu'affecLenL sur 
le cylindre l~s orifices des qualre conduiLs servanl il éclairer 
et aérer le couloir nlonlant, la slruclure exlérieure et l'éco­
nomie inlerne d'un aulre Mausolée iLalien à trois élages cir­
culaires, suggérèren L aux archéologues l'idée de su perpo­
ser au cylindre su hsisLant un auLre cylindre de diamèlre 
moindre q. Les explora tions récenLes on l démontré que le 
monument ne posséda janlais d'aulre chambre sépulcrale 
que celle qu'on visile aujouI'lI',hui \ el que le noyau su périeur 
du bâlimenL est antique eL de l'époque d'IJadl'ieu cl : mais 
elles ne prouvenL pas que l'ancienne resliLulion - pignfl el 
dôme mis à parl- soiL fausse. La scalelta conlinuaiL, senlble­
t-il, le clivus el allait en se rélrécissanl jusqu'à la plale­
forme supérieure; le sommet du monument devaiL êlre là i. 

Ainsi complélé, celui-ci « ressemble à llne hauLe tour l) : 

1. MarL., Ep. l, 70, 7 s. 
2. los. Bell. iud., r, 21, 7 : Ëî:t TOU a-:dp~ cx'to; ZfJÀOO'O'Ot -rPZt; :Jr:~a .. t·'lplypA'I(Jt XtocrtV 

(Dv'!ouç (J-Èv r.uP)O; vcx,cr-:o; à.VÉ', Et, etc. 
3. VOil' Borg'atLi, Castel 8. Angelo, p. 22, fig. 4 a, le dcs:-iin laissé par le~ freres 

Tramezzini Michele et Francesco, 1561; Rich, Diclwnn. eles anliq. rom. el gr., 
trad. par ~hérucl, s. v. Mausoleum, la restitution de Labacco (in Lihro apparle­
nenle alla architetlura, nel quale figllrano alcune nolevoli anlichilit di Roma, 
1558). 

4. Platner, Bunsen ... Beschreibzzng der Stadl Rom, 2Ler Bel, 1SLe Abt., p . .11:-> s. 
Cf. Canina, Archiletlllra anlica, IX, p. 529 s., et np. BOl'g'atti, op. cil., p. 22 , fi,,'. 
5 a. L'autI'e monument iLalien est entee Caserte et Capoue (Platnel" l. l. ). 

5. Cf. Borgatli, op. cil., p. 25. 
6. Cf. Huelsen, Top. el. St. R., l, III, p. 667. 
7. L'unique cylindre que l'on voit aujourd'hui a 21 In. de haut; le soubassement 

31 m. (Homo, Essai sur le règne d'Azzrelien, p. 270); l'addition d'un cylindre l'L:La­
blit la proporti~n. 
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c'esL précisément l'aspect qu'il avait au Lemps où Bélisaire 
y installa ConsLantina"s et sa garnison (537) 1. Car si le 
soubassement quadrangulaire « dépassait le mur » de la 
ville, la hauteur toLale de l'édifice était prodigieuse d'après 
un LexLe byzanLin 'l. On objectera que le mot « Lour » est 
Lrès vague, que les Ilaliens disent · encore aujourd'hui 
« torreggiare » pour tout nlonument grandiose, que la hau­
teur, au surplus: ne change pas si l'on place par-dessus le 
cylindre conservé un corps de bâtiment cylindrique cl 'nn 
clianlètre beaucoup plus modesLe ? En fait un fragment de 
frise récenlnlenl exhumé au voisinage suggère, a-L-on diL, 
un édifice circulaire de '14 mèLres de diamètre environ 4., 

et notre colosse, par suiLe, perd sa ba~e. - On la lui res­
LiLue en réalité. lorsqu'on invoque ceLLe décoration. On ne 
sait quelle est l'incurvaLion de ce morceau ; elle a nlême 
été niée pour de bonnes raisons par Borsari J. De plus 
les deux bucranes cl' où pendent les festons sont séparés 
par le bouclier des Anlazones (fig. 3) que les auteurs de la 
Renaissance n'indiquent pas sur les restes de frise qu'ils 
voyaient encore 6 et qui n'a pas encore été expliqué. Or 

1. Pl'ocope, De bello goth., 1,22, 15 : FOtXE you" 1t\Jpyt:J u~''l),0 7tuÀ~; -6jç hdv-n 
r:P06E6)'YJ[LS"q). Le même mot 7t:Jpyoç ou lun'is désignera chez les anciens une tour 
à étages comme celle de Babel (:\Iigne, Palr, gr., XIX, col. 116; Jos A. iud., l, 
4, 2) ou un Phùe (Suet., Cal., 46; Claud., 20 ) ou un bûcher à étages uperposés 
et de grandeur décroissanle (Cass. Dio, LXXIV, 5 : r:upil r:OpyOElO~Ç ; Herodian., 
IV, 2,15 ). 

2. Cramer, Anecd. Paris., II (1839), p. 396 : 'r~ç U7tEp6'O)~Ç 'rou ü~ouç 'rou X'rlO'­
[J-/noç. 

3. lIuelsen, Rom. Mitlh., 1893, p.323 (diamclre de 14 m.). Cf. BorgaLLi, op. cil., 
fig. 7 a, p. 25 s. 

4. Huelsen, ibid. 
5. IIuelsen, ibid., la note; d'apl'cs M. Borsari (Nol. d. scavi, 1892, p. 425 55.) le 

fl'agmenl a été remployé postérieurement. 
6. Gamucci, Le anlichilà della cillA di Roma, 2a ed., 1560, p. 188 VO : anlica 

pa.riele di marmo nella quale si vede lIn gran pe:;zo di fregio con le tesle di bue 
e (esloni col' suo architrave: e di sotto sono bugne piane nelle quaLL si leggono 
le infrascritle letlere : inscl', de Commode et de L. Aurelius Verus. Cf. BorgaUi, 
Castel S. Angelo, tav. 9 a, fig. 11 a, et Rodocanachi, Cluîteau S. Ange, pL 13, 
p. 96: les dessins de San Gallo; BorgatLi, op. cit., tav. 1 a, fig. 1 a et Rodocana-
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Commode ajoula au Colosse divers embellissements Ce 
nlorceau de frise 2, repl'ésenle' (Notre Pl. II, fig. 9) préci­
sé~ent le synlbole de COlumode Hercule Amazonius 3. 

C'est donc un fragmen l de la décoralion « commo­
die~ne » qui ornait l'un des étages el qui n'aura pas été 
détruite après la mort de Commode 4 ; ou, s'il préexistait 
aux transformations apportées par Commode (cf. Notre 
Pl. ]1, fig. 5) il servait les projels du prince « Amazo­
nIen ». 

Aulour des deux lambours il y avait peut-êlre des 
colonnes ou des demi-colonnes 5; ainsi à Rhodes chaque 
étage, comme nous le verrons, semblait supporlé par des 
colonnades. Les sta~ues de marbre que les assiégés au VIC 

siècle tl'OU vèren t à portée de leur main et lancèrent sur les 
assaillants () devaient orner le pourtour des étages ou être 
placés dans les entre-colonnements contre les cylindres; 

chi, op. cit., p. 36, pl. 6, là 1 estitution du Castello exécutée vers 1440 sur la porte 
de bl'onze de l 'église Saint-Pierl'e d'après les dessins d'AnL. Filarète. Je ne 
retrouve pas davantage ce bouclier sur d'autI'es fl'ises composées de bucranes 
(D u Choul, De la reli,gion des anciens Rom,ains, Lyon, 1557, p. 316 s. ; ('h. Blanc, 
Gramm. des arts du dessin, nouv. éd., p. 192 s.; Thédenat, Forum Romain, 
p. 159; Iluelsen, Forum Romain , p. 91, fig. 'tO; Saglio, Serta; cf. festons et 
bucl'anes du tombeau de Caecilia Metella, du temple de la Fortune [Ste Marie 
l'Egyptienne] .à Home, du temple rond à Tivoli). Par delTière, on en voit un 
autre, avec lequel il e croise, et qui est de forme o"ale : il peut être amazonien 
aussi. Cf. Inghil'ami, Vasi fUL, III, pl. CCCXC'!; Mon. lnst. arch., II, pl. 30. 

1. Lampr., Comm., 1.7. • 

2. Cf. Borgatti, Castel S. Angelo, Guida slol'ica (1 monumenli d'Italia, n. 18), 
p . 13. 

3. Id., ibid., 11, 8 (cf. 17, 10, titulllm (colrJsso ) subscripsil, ita ut illum ... elfe­
minalum non praelel'lltillel'el); Casso Dio, LXXII, 15. V. un bouclier semblable 
sous le buste de COn1l110~e au Palais des Conservateurs (Bl/ll. com., t. lII , 1875, 
p.3-15, Lav. I, II); V. sur une monnaie grecque de Commode (ofLo'lota ) l'amazone 
Smyma donnant la main à l'empereur: elle tient la bipenne et le bouclier (ê!P 
BIas. Caryophil., De lleterllln dypeis, Lug·cl . Batav., 175], p. 55; ce même bou­
clier SUl' une monnaie de Commode l'eprésentant les busLes de Commode et cie 
Martia, "p. P. Pelit, De A m,!zonibus, Pal'is, 1685, p. 18R (ici Martia n 'es t pas cas­
quée comme clans Cohen, IIP, p. 191 s., n. 1, 2, 3, 5, 6 et pl. IV). 

4. Lampr., Comm., 17,1 et 10. 
5. Reconstructions de Piranesi. de Canilla ... , cf. Hodocanachi, Ch<1teall 

SL-11nye, p. L 

6. Proc., De bell. gol/l., l, 22. Cf. des Lraces d'yeux et d'oreilles sur l'un des 
pl'Ojectiles accumulés dans l'actuel Corlile delle palle au Château Saint-Ange. 
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on a trouvé des fragnlen ls de statues humaines et équestres 
dans les constructions qui entouraient au moyen âge le châ­
teau Saint-Ange 1. 

En vérilé, notre hypothèse soulève un grave problème 
d'ordre technique: cette base pouvail-elle supporLer ce 
Colosse? Je réponds qu'il élait creux et qne la paroi en 
devait êLre fort n1Înce 2 ; ensuite je denlande sie1iepouvait sup­
porter plus facilenlent le poids prodigieux du cône de terre 
compacle qu'y superposent quelques archéologues, pour assi­
miler le 'monumenl au mausolée d'AugusLe ;{ . D'ailleurs, 
comme si l'édifice devait recevoir un poids supplémentaire 
colossal, il se trouve que la base, d'abord cylindrique, a éLé 
emprisonnée, probablelucnt vers le temps de la construction, 
dans le soubass81uent cané 4. On a même découvert entre 
l'ancien quai du 'Tibre el la nouvelle base quadrangulaire, 
des murs en blocage parallèles, espacés de trois mètres, 
a vec des voùtes, en blocage aussi, le tout desLiné à détourner 
en partie la pesée de la nlasse formidable 5 . 

Les dinlensions du Colosse se concilient avec celles du 
Inausolée. La mas.se quadrangulaire a 84 mèLres de côté 
d'après cerLains archéologues G, 90 d'après d'autres 7 ; l~ 

cylindre superposé, 64 ou67 nlètres de diamètre 8 : ceLLe lar­
geur peul être celle du Colosse comme celle du colosse de 
Hhodes, figures latérales comprises () ; et ce~te dimension 

1. Huclsen, Rom. Mitth., 1893, p. 324; Top. d. St. R., l ' Ler Bd, IIpeAbl., p. 667, 
n.118. 

2. Cf. supra p. 2L, n. 1 ; Revue de Philologie, XLII, janvier 1!J18, F. Préchac, 
Un ('ragnwnt de critique d'arl dans Suidas, p. 02 ss. 

3. Cf. IIomo, Lex. de Top. Rom., s. v. Maus()leUlll HadrÏttni, p. 336. 
4. L'indication chronologique m'est fournie par ~l. Bigot, l'auLeul' du nouveau 

plan de Home. BorgatLi (G uida storica, p. 4) voit dans la partie carrée Ulle addi­
tion d 'Antonin. 

5. lIuelsen, Rom. Mitlh., 1893, p. 323 . 
6. Par exemple, Hichter, Top. d. St. R. (in lIdb. Ywan Müller), p. 279 s. 
7. Homo, Lexique, p. 337. 
8. 64, d'apres Hichler, op. cil., p. 279 s. ; 67 d'apres Homo, Lex., l. l. 
D. V. SUpl'ét, p. 22. 
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n'a pas élé prise nécessairemenl à l'élage supérieur. Quanl 
à l'aLlelage lui-même, nous ignorons sa largeur qui esl 
subordonnée an degré de divergence des coursiers au galop: 
peu L-êLre débordait-il, en forrnant éventail, l'élage supé­
rieur. La longueu r du Colosse, D6 m. 83 1, devaiL lcnir 
aisément sur le cylindre que nous superposons an précé­
den l; car elle était forlemen l di minuée par le relèvement 
des chevaux, s'ils éLaienl presque deboul sur les jan1bes de 
derrière ; ils pouvaienl d'ailleurs êlre petils (&P!1-C'I. 

ÀEux67t<.ÙÀOV ). El ceci nous perruel de placer, derrière [Jé­

lios ou à côlé, Sélènè avec un bige dirigé en sens contraire, 
puisqu'Hadrien, sur le conseil d'Apollodore de Dan1as, fil 
de Luna le pendan L de Sol :l, lor:;qu~il euL inslallé le colosse 
à sa place définiLive : Séléné, d'après la LradiLion, pouvait 
êLre sensiblement plus peLite qu'Hélios. 

Le man olée étaiL orienLé exacLement du Nord au Sud. 
Or le Soleil devaiL êLre à priori Lourné vers la ville, d:après 
les règles de l'archiLecLure religieuse :3 . Il .1 'é laiL en fait 

1. 128 coudees d 'après la chronique d'Eusèbe (Lrac!. urm6n.) = 192 pieds 
romains = 192 X 0 m. 296. 

2. lIadr., Spart., 19. 
3. La tl'adiLion orientait vers l'Est les auLels des dieux (Vill'., IV, 9) et la sla­

lue de la cella de l'Est à l'Ouest (id., IV, 5). « ~Iais quand la topographie ne le 
pel'mellait pa ,ce lle ol'ienlaLlon étail obligalnil'emcnL boulevel'see : il fallait seu­
lemenl que du haul du temple on pÛL voir la plus grande pal'Lie des murs de la 
ville, Si le monumenL longe un fleuve, comme les monuments ég'ypliens placés 
au bOl'd du Nil, il doit reg'arder les rives du fleuve; s'il esL au bord d'une roule, 
il fauL que les passanls puissent vOÎl' les dieux en se rcLoul'l1ant, une fois le temple 
dépassé - ou leur adressel' dit'cclemenL leurs hommages, lorsqu'ils sonl devant 
le temple. » En ce pas5age, Vitruve, IV, 5, l et 2, pal'aîl decl'ire par anLicipaLion 
ce « lem pIe » excentl'ique, riverain du Tibre et voisin de la via Cornelia que devaiL 
être le mausolée (VEWÇ ap. IIE'rodian., 4, l, 7). Ainsi s'explique et se juslifie celte 
dü'ecLion inaLlendue de Sol, dont le quadrige ne va ici ni de l'Est à l'Ouest selon 
la règle, ni du Sud au :\'ol'd comme l'exigel'ait son essor vers l'Olympe, que les 
Grecs plaçait au septenkiol1 (Polliel', al'L. sinisLer in Melanges Boissier ; cf. 
l'ol'ielllalion Sud-Nord du quadrige des llhodiens à Delphes, ap. Bourguet, Bull. 
COlT. hell., 1911, p. 46R ). D'ailleul's la rête du Colosse avait lieu 'en juin (Fast" 
Philoc., l. l. ) eL celte direction pouvait évoquer le momenL de l'année où l'astre 
« tourne bride ». V. Cic., De nal. deor., II, 49 : inflecLens sol cursum tUIn ad 
septemlriones Lam ad meridiem ; Poel, lat, min., éd, Baehrens, I, p, 208, De men-
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d'après un lémoignage épigraphique qui concerne le colosse 1. 

Ainsi orienté du Nord au Sud, il semblait prendre son 
essor vers Rome ; en réalité il s'élançail vers le ciel, 
en1portanl ou personnifiant les diui. Et les roues du qua­
drige figuraient l'Orient et rOccident 2. 

Il n'est pas besoin d'insisler sur la signification d'apo­
théose de cet ensen1ble. Nous l'avons reconnue au Colosse; 
le mausolée l'avait cerlainen1ent aussi. En ce sens même, 
l'un cOlnplétait rautre. Les aigles et les paons de ]a grille 
extérieure (ceux-ci encore visibles au Valican) 3 empor­
taient vers le Soleil les âmes des Dùzi ft. Les couronnes 
offertes au Colosse 5, signe de vie imn10rlelle 6, avaient toute 
leur valeur syn1boliqne sur le tombeau des Antonins déi­
fiés. Les roses élaienlla parure de Sol, mais aussiremblème 
de la divinilé des princes (Vop., Aurelian., 5, 1). La fumée 
de l'encens n10nlait lors des funérailles 7 , elle servait aussi 
à honorer Sol 8. Et le baisement du quadrige di vin fI 

faisait parlie du rile de la conseçratio 10. Si la rampe cir-

sibus, Iunius : ... dehinc solares respicit horas 1 Iunius ac Phoebum fleclere 
monslral iler ... Ces vers illusLraient précisémenL le mois de juin dam; le calen­
drier de Philocalus. 

1. C.l.L. , VIlI, L l. 
2. Cassiod., Var., 3, 51 : Rolae (quadrigarum) orientis et oeeidentis lerminos 

designant. 
3. Au Jat'din de la Pigna. Cf. Amelung, CafaL d. Vatie. seulpt., l, p. 894 , n. 225 

s. ; Huelsen, Rom. Mit th. , 1904, 97 s . 
4. Deonna, Rev. arch., 3" série, t. IX, 1919, janv.-avril,' p, 121 ss. et n. 
5. Fast. Philoe., l. l.; Prud., Conlra Symm., l. l. Cf. une couronne autour du 

Soleil, in S. Reinach, llép. rel., lII , p. 397, 2. 
6. Deonna, Rev. arch., l. l., p. ~22 eL s. Cf. KÎl 'chman, De {un. Rom . , p. 477, 

498. 
7. Cf. Kirchman, De fun. Rom", 302 s. 
8. Prud., Contra Symm., l, 353 : thure (senex barbatus ) uaporat. Cf. Bolland. 

IV Coronati, nov. 8, p. 767 : en l'honneur d 'une statue de Sol avec quadl'ige (Dio­
clelianus) coepit eodem loco sacrificiis el unguentis et odoribus laelare (sic). 

9. Pl'ud., Contra Symm., l, 350 s. : (senex barballls ) oscllla (igil 1 crllriblls 
aenipedum, si {as esl credere, eqllorUnt. Cf. supra p. n. 

10. Casso Dio, LXXIV, 5. : È1t' alJ-t:'ijç ,~ç lhpaç (pyrae turri similis ) app.1l. È1tt­
/ .pucrO'i, 81tEp b I1Ep,i'lll.ç ~Àau'IEv. 'Eç 0~'1 'll.urt]'1 (pyram) ,èt È"'~~tlX ÈVE~),riO'f] x(Xl 
~ xÀt'l't] €'1nÉ07). Kll.l p.nèt ,ou,a ,6 El'O(1»),O'l 8 n 1)EÔ~pOÇ X(Xl Ot crunE'IËI~ ,ou ITE?7tva 

xo; È~[À'tjO'a'l. 

3 
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culaire conduisail à la cendre des Diui~ l'escalier en spirale 
permettail cl 'aller porler à leur image suprê me ces offrandos 
el ces hommages riluels. La forme dn mausolée elle-même 
atleslait la destinalion myslique de l'ensemble :' car elle 
rappelail par les élages superposés, cumnle par le qua­
drige du faîte, les bûchers elles reposoirs' de l'apolhéose 1 ; 

en même tenlps elle permellait au passabl, arrêté devanlle 
temple, d'apercevoir le dieu 2. Enfin le Gaianum qui àvoi­
sinait au.Nord le monunlenl :i devait. servir aux fêtes du 
Soleil comme aux courses équeslres de la consecratio 4 : 

est-ce hasard si Elagabal y conduisil des chars all.elés 
d'élBphants ;, '! 

, De par celle significalion, la présence du Colosse sur le 
mausolée devail en traîner de curieuses conséquences dans 

. l'histoire de la religion inlpériale. Puisqu'il élait destiné à 

symboliser la divinilé des Anlonins, pareil édifice élailyn 
exemple dangereux pour les Césars avides d'éternilé, en 
n~êlne Lemps qu'une sorle d'accaparemenl qui appelait 
réparalion. Si Septime Sévère el ses enfanLs firenl valoir 
obslinémenl leur nOlU d'Antonini, c'élait dans une large 
mesure ponr s'assurer les honneurs de l'Antoninilln~, où 
ils habileraienl près du Soleil. Macrin el Diadumène, parce 
qu'ils se nomnlaienl aussi Antonini, Elagabal parce qu'il 
se nommait Sévère, eurent la nlême ambilion : mais nul ne 
songea à leur accorder seulemenl une sépulture impé­
rial~ 6. Gallien, lui, dans sa folie, voulut renchérir sur 

1. Casso Dio, LVI, 34, 42; LXXIV, 5; Herodian., IV, 1. Dans b: second texte la 
1tUpQ: 7t:)pyOêtÔ~Ç -rp[ôoÀoç me paraît être non pas un bûcher « triangulaire », mais 
un bûcher en forme d0 tout' à Lrois étages (je lis : 1'p{~w;J.Oç) : cf. un bûchel' pht'y­
gien comparé à une a. ra. , Virg., Aen., VI, 177 et Serv. ad l. 

2. ViLr., l. l. 

;$. IIuelsen, Alti dell' Ace. Ponti(., Il, 8, p. 355 sS., cf. p. 360 ; Top. d. St. R., 
I, !JI, p. 662 . 

. 4. Uerodian., ,. l., s. f. 
5. Hist. Aug., Elag. uit., 5 : fertur ... elephanlorum qzzadrigis in Valicano agi­

ta.sse. Cf. Huclscn, op. cit., l. l. 
6. lIist. Al/g., Jlacrin., 3,2,5,6,7; LO; Diadumen., 6; 9; Elag., 17. 
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Hadrien: il fiL élever en son honneur (sihi) sur une base 
surélevée (auctissùnél,) 1 au sOlumeLde l'Esquilin, un Colosse 
qui avail la m.ême aLLiLude que celui de ~éron, mais qui 
devaiL pal'aîlre deux fois aussi hau L 2 . Et il ne lui suffit pas 
que son successeur pùl monLer jusqu'au quadrige: il vou­
luL que les peLits enfanLs pussenL s'élever jusqu'~u S0111-

nlel de la sLatue 3. Claude eL Aurélien se gardèrenl de don­
ner suiLe à ce pl'ojet insensé 4. Aurélien, lui, fiL réparaLion 
à Sol. Du n101uent que le Colosse se trouvait accaparé par 
le culLe des AnLonins diui, il - fallaiL donner au Soleil, qui 
était de plus en plus vénéré des empereurs et des Hon1ains, 
son Lemple spécial, son image propre. Aussi Aurélien éri­
gea-.L-ille fallleux ten1 le de Sol Inuiclus, où il accumula 
en l'honneur de son dieu préféré les dépouilles de Pahnyre 

vaincue". 

* 
". .. 

Si la présence du Colosse nous paraîL conlpaLible avec la 
position, la sLruclure et la destinaLion du n1ausolée, elle 
sen1ble exigée ou suggérée par quelques faits caractéris­
tiques de l'hisLoire de l'Antoninium. 

Nous ne savons, il esL vrai, quand le sommeL du .monu­
menL subiL les graves alLéraLio'ns qui en ont bouleversé l'as­
pecl au 1110yen âge. Au xve siècle Pogge rappelle les 
énormes maLériaux, Sa,Xél, qu'en tiraient encore les Romains 
dL:!. X[ye 5. La dén10liLion aurail COffiluencé dès le VIe siècle, 
qnand la garnison de ConstanLinos jeta des morceaux de 
slaLues sur les· assaillants. Mais la description de Procope 
ne conLienL aucune allusion au Colosse. PeuL-être dispa-

1. Con je cL ure de Saumaise ; manuscrits les meilleurs a.clussima. 
2. Trehell. Poll., Gallien., 18,2 el 3. 
3. Id., ibid., l.lo 
4. Id., ibid., 18, Il. 

o. Rodocanachi, Château Saint-Ange, p. 36, n. 6. 
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ruL-il, à cause ùu bronze et de l'or dont il était fait, dès 
l'invasion d'Alaric (408-410) qui peul avoir été fatale all x 
trésors du mausolée 1 cOlnme aux richesses de la ville en 
métal utilisable ou précieux 2. Dans ce cas le pill8ge des 
urnes funéraires de la cella que l'on a impuLé aux Goths 3 

dut être Illoins fructueux que celui de l'inlmense statue. 
Peut-être en resta -t-il quelque morceau, objet d' adnIira­
tion pour les générations suivantes. Une description byzan­
tine du ll1ausolée plaçait, par-dessus, un colosse avec un 
quadrige tel, qu'un hOmll1e corpulent pouvait passer par 
l'œil des chevaux: et d'en bas, à cause de la hauteur pro­
digieuse dtl monunlent, le groupe senlblait peLit ~. L'his­
toire décrit en ternIes analogues le~ fragments du Colosse 
de Rhodes (Plin., XXXIV, 41) et les devis du Colosse de 
Gallien ('l'reb. PoIl., Gélllien., 18, 3). Et ceux qui virent 
à Paris le visage de la statue de la LiberLé, érigée par Bar­
tholdi, ne parlèrent pas aulrement du futur Colosse de New­
Yorlc 

Nous avons renoncé à expliquer le mot Colosseun~ (épi­
thèLe de l'amphithéâtre), par ]e voisinage du Colosse de 
Néron, el nous n'accordons aux il1ira,hilia, qui nomnlent un 
Colosseum, aucune autorité. 

L. Visconti, Cilla e famiglie anliche, secolo lI, p. 220. 
2. Lanciani, Deslruclion of ancienl Rome, p. 57 ss. Cf. Zos., V, 45. Ainsi le 

Vandale Genséric emportera en Afrique le revêtement d'Ol' ùes monuments et des 
richesses des temples (Lanciani, op. cit., p. 75). 

3. G. Borgatli, Castel S. A ngelo, pp. 3l et 168. 
·L Cramer, Anecd. Parisina, If, 18:39, p. 396 : È:yÉvno oÈ IJ.n~ 6avci-rou ' 'AOp(av0 

't'1j)diWU,OV t.CiaÀ1J.a f1-H~ -rE6p[1C1tOU, wcr,E Ot~ 't'ou 'o~Oa)'f1-où hicrrou "tT.:7totJ 7tax. u't'a"t'ov 
chop(); Otêl'/IXt. Ol ôÈ Èv in ~aô{~oHE; b. -rijç [I7tEp~OÀYjÇ 't'00" C~OtJ. 't'o:) n[crp.IX't'oç aù,ouç 
TE 't'où; t'T.:7tOUç ~p::.:zu:i't'otJç xd 't'ov 'Aopta'/ov v0f1-i~oucrtv. Les excerpta Salmasiana 
attribuent cette relationàJean d'Antioche. Mêmesi elle a été prise, comme d'autres 
que l'on met sous ce nom, dans des textes postérieurs (cf. Plalner, Beschreibung, 
II, l, p.-'l18; Boissevain, llennes, XXII, 1887, p . 162 S8.; p.178, G. Nordmeyer, 
Jahns Jahrb., Slzpplemenlb., XIX, 1893, p. 257-263), elle n'en est pas moins pl'é­
cise et, cumme telle, dig'ne cl'intérêt. La petites e apparenk de la statue regal'Clée 
d'en bas est peul.-êll·e, nous le verrons, le souvenir cie quelque médaillon anlique 
de la consecralio. 
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Nous ne pouvons cependant négliger celte allusion sau­
grenue: Ante (= auparavant??) colosseum (== fuit?) tem­
plu m Solis uhi fiehrt,nt caerimoniae sùnu lacro quod stahat in 
fastigio colossei (v suprrt, p. 3). Si par hasard au moyen 
âge le mausolée « colossal » ( ou « soutenant le Colosse»?) 
porla ce nom, celte réflexion absurde serait éclaircie et la 
confusion manifesle. Or dans un ~ingulier passage, qui est 
publié par Migne avec les œuvres de Bède 1, on trouve, 
parmi les notes d'un queslionnaire religieux, des allusions 

au Soleil, à la Nuit qui « court devant le jour», à des Ven ts 
ailés 2, à la chute d'nn cheval. El l'auteur continue, faisapt 
parler un mOnUll1.en l myslérieux : « Tu étais peu de chose, 
Rome (luépris chrélien des grandeurs humaines ), quand tu 
m'élevas; nlais tu seras encore moindre, lorsque tu nl'auras 
jelé à bas (on se souvienl de l'importance stralégique et 
du pillage du château Saint-Ange, à parlir du VIe siècle 
pendanl lout le llloy'en âge.) Tant que le Colisaeus est deboul, 
Rome aussi esl debout; lorsque le Colisaeus tombera, Rome 
aussi lombera. Quand Rome tombera, le monde aussi lom­
bera. Pourquoi restes-lu imluobile et stupide, bœuf brilan­
nique ? Je resle in1.mobile et stupide en attendant l'aiguillon, 
pour me jeter à coup de cornes sur le bœuf gaulois 3. » Ou 
ce6 paroles sonld'nn dément, ou elles commentent la déco­
ralion de quelque monumenl célèbre de Rome. Le château 

1. Migne, Pair. lat., L. 9~, p. 543. 
2. Cr. Julian, in Eunap., Hist. fr., 26. (V. supra) et les quatre venLs qui enLourenl 

l'apothéose d'Hercule sur la face nord du Mausolée d'Igel. 
3. Dic mihi u nde (ugii dies ante noctem, et nox ubi currit, et in quo loco 

uierque requiescil? ln sole requiescit dies et in nube nox . Dic mi hi ubi sedii 
Deus, qllando creallit cœlum et terram? Super pennas ueniorum. Dum cadil 
equus sllb quo Sllnl quatuol' pedes, quanto magis homo, qui una Zingua loquilur, 
poiest cadere neque slutln reilerare senlentiam, cum cecidil. Valde ignominio­
.'1um est, si tunc quaerel disc.ere, cu Ill. quaestionem debet enodare. Modica {uisti, 
Roma, quando me .erexisii, sed minor eris, quanclo me deiicies. Quandiu stat 
Colisaeus, slal el Roma; q llando cadet Colisaeus, cadei et Roma. Qllando cadet 
Roma, cadet el mUlldus. Quid stas, quicl stupes, bos Brilannice ? Sio, stllpeo, sti­
mulum quaero, ul pungam bouem Gallicum, elc. 
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Sainl-Ange nle paraît êlre ce 1110nument; et le commen Laire 
'comprendrail des graffiles chréliens lr:anscrils snr place: 
qUc7ndo lTte erexisti serail le langage prêté au mal1solée par 
l'auLeut' des graffiLes. La chule du cheval peut rappelee ces 
slalues équeslres précipitées pal' les Grecs sur les Golhs et 
repl'ésen técs par Cjl1elq lles fragmen Ls (on en a depuis lors 
retrotlvé) ou même l'un de ces nlorceallX du Colosse que 
l'au leur byzantin nous a semblé décrit'e. Qnant aux bœufs, 
nOllK les conhaisRons déjà. Les hucranes qui décoraient le 
souba8-sement du châl eau inspirèren l au nloyen âge les 
chroniquellrs 1 el le rhapsodes en prose 2. Deux de ces'. 
bucranes étaienl enCOl'e visiLles au XYle siècle vers l'angle 
occidental: ils faisaienL partie d'un nlorceau de frise sous 
lequel 6laienlle~ inscriplionsde Commode et de L. Verus 3. 

Celle-hl comprenaiLle lilre de B,.,·{fll1nicliS : de lù le « ba.'uf 
brilannique » ; l'aulre celui cl ',Arnzeniflclls, confondu penL­
être Il \'(lC le nlot A rmélniacl1s ( Armagnac ~ }) : de là le 
( bœuf gaulois })! Si celle dernière confusion s'esl réel­
lement produite, la parlie du graffile qui concerne le hos 
gcÛliClIS ne doit pas êlre anlérieure au xe siècle: el dans 
ce cas le passage serail apocl'yhe. Il a lournlenlé les 
archéologues, parce qu'ils s'obslinaienl à placer le Colosse 
de Néron à côlé du Colisl'e; en réalité les nlols Colossus, 
Colosseum, conlme on l'a renlarqué \ durenl s'appliquer à 
tout monument colossal; ils dé 'ignenl d'autanl n1Ïeux 
la base du Colosse] uÎ-mêllle. si celle base élait conlme le 
temple du Dieu (KoÀoO'cn:'tov) 6. 

1. Extrait de la Repgétlzchronik, ap. Iordan, Top. d. St. R., II, p. 431 et 432. 
2. Pietro ~laJllio, Hist. Basilic. S. Petri, c. 7, ap. Canina, Architeltura étnticét, 

IX, p. 53J; Iùrdan, op. cit., p. 432 ss. 
3. 'Gamucci, op. cil., l, l. (cf. Canina, op. cil., p. 529; IOt'dan, op. cit., p. 432). 
1. Le nom Armaniaclls existait au x· siccle, cf. Aug'. Longnon, Allas hist., p. 153 

etn. L 
5. Mall'ei, 1. l. : F'J'if'rllaenc]er, 't. l. 

6. CI'. E.n/Jos. nWlldi. 64 : ( lEst Nhodi stall/ii qllillll nmnes Colo~sellm nOllll1n 
lwmÏ1wnl. 
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Les fails el les dales de l'époque hislorique ne sonl pas 
moins suggeslifs. 

Nous avons signalé les contreforls qlle reçut dès sa cons­
lruclion le nlausolée. Entre les murs parallèles, espacés de 
3 mèlres, qui séparenlla base carrée de l'ancien quai on a 
trouvé une brique recouvrant un égoul : on y lilla marque 
op( us )dol(ia,re) ex pr( aédiis) C. lu li Stephani A pro et 
Catul( ino )cos. = a. 130 1. Cet égoul paraît êlre conlem­
porain de ces nlurs de consolidation. Lorsqu'il fut placé là, 
vers 132 ou 133 2, la base auraÎl donc porté déjà une sur­
charge écrasante, puisqu'au soubassenlen l l'ajouté on avait 
adjoint ces contreforls. En fait, le déplacemenl de la 
slalue avait eu lieu, d'après le Chronicon Paschale, en f2H 
ou 130 (( sous les consuls Calullinus el Libo ») : en f2R si 
IIadrien était là, en 130 SI Decrianus opéra en son 
absence 3. 

En 134, IIadrien inaugura le ponl Aelius (C. 1. L. VI, 
973) qui unissait le chaulp de ~1ars à son lombeau. Le 'Va ta­
lis du Colosse (6 juin) ne peul guère êlre séparé de celte 
cérérrionie ni la dédicace du nlausolée lui-même (achevé 
sans doule ou embelli par Antonin 4, mais érigé à coup sûr 
par Hadrien 5). Les trois nlonumenls en effet l'ormaienl un 
loul. Or en f34 l'EnlpereUl' élait de relour à Rome dès le 

1. Dorsal'i, i'\'ot. d. seRvi, 1892, p. 420; IIuc1sen, Rom. Millh., 1893, p. 323. 
2. On laissait sécher les briques pendant deux ans (DescemeL. Inser. dol. Lal., 

p. 135) ; {lU texte de Pline. xXXV, 170, cité par Descemel aedificiis non nisi himos 
probanl, il faut ajouter Vitruve, II, 3, 2. Il est permis de penser que dans sa 
hâte de construire, Iladrien permettait d'exposel' les briques lout juste pendant 
le temps nécessaÏl'c. La bl'ique trouvéc n'appal'lient ni aux stocks constitués en 
123 pour la constl'ucLion dt' Tibur ni à ceux conslil ués en 13\ et clalls les années 
suivantes après le retour cl'Iladrien à Home Il y aurait donc cu au moins Ull 

stock supplémcntaÎl'e pour l'édification: du mausolée. (V. les efrels produits pal' 
les constnlCtions accélérées d'Hadrien sur l 'induslrie doliail'e ap. Descemet, 
p. 1;~5; Dressel, BuLl. dell' Islilulo di Corr·. tlrch., 18155, p.l07.) 

3. Mel. El'. de Rome, l. l., explication du texle du Chronicon Paschale. 
1, J/ist. A ug., Ant. Pins, 8; cf. Cramer, l. l. : èyÉ'/E-ro oÈ p.E,à 6ava.:ov 'AOpta.v0 _ 

"tT)),tiW'J70'l ap),:J_:r., elc. 
5. Spal't., Hadr., 18 : (ecil ... sepulcrunl inxla Tiberim. 
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5 mai 1. Il pouvait donc dédier le Colosse, sa base el le 
ponL au 6 juin. En 135 il dédiait le lemple de ROllte, 

auquel le Colosse avait fail place 2 . 

Le Soleil élail au fond (le la perspeclive du ponl Aelius. 
On a déjà remarqué qu'Aelios étail le nom, j'ajoule le 
nom dorien ou rhodien, d 'Hélios: s'il reproduisait le nom 
d'Hadrien, il pouvail rappele~ aussi le couronnemenl du 
mausolée. En fail, à l'enlrée du pont Saint-Ange, en 1892, 
on a exhun1é (in piazza di ponte) un pelit cippe qui porLe 
une inscription voli ve en l'honneur de Sol 3. 

COlumo.de, en n10difianl l'aspecl du Colosse, prépara son 
àpoLhéose : aussi grava-l-il sur la base une inscriplion avec 
lous ses lilres. L'iLinéraire d'Einsiedeln nons a conservé 
son inscription qui se lisait sur le sonbassemen l du châ­
teau Saint-Ange; les Lilres de fan laisie auron l nalurelle­
menl t'lé ren1placés, après la morl du sacrilège, par ses 
titres vérilables ft . 

Ce n1ême ilinéraire nou ' fournil les noms de Lous les 
AnLonins - y compris Caracalla - donl les resLes furenl 
porlé an n1ausolée 5 . Or nous savons qu'en gravant le sien 
sur labase du Colosse, Con11110de conlinuail à sa n1anièrela 
tradiLion de ses devanciers, dont on lisail les (1 appeHa­
tions impériale et palronyn1Ïques sur » la luên1e base li. 

1. Cf. Goyau et Cagnat, Chronol. 
2. Spart., Iladr., 19; EliS. Chrono lIier. il,. Abr. 21-'t7 ).La date dedédicace admise 

par Dürr (12!:; mois d'avril ) pour le temple est conjectu"ale (Die Reisen des H.ai­
sers Hadria.n, p. 30 s. ), et d'ailleul's exclue par la date que le (;hronieon Pasehale 
assigne (128- 130) fi. l'enlèvement du colos e de l'aire mê me où devait surgir ce 
temple. 

3. Nol. degli seavi, 1892, p. 231, n° 4. 
4. Lampr., Comm., 17: titulunt more solito subseripsit, cf. lIel'odian., I, 15, 

19. - Sur la pensée d'apothéose qui avait inspil'é Commode, cf. le contexte dans 
Lampride, ibid. : hune tal/'ten (= Commodllm) Sellerus inter deos reUl/lit flamine 
addito.- V. l'inser. conservée par l'Üinél'ail'e d'Einsiedeln in C.I.L., VI, 992. 

5. C.I.L., V[, 983-992. Seul Didius Iulianus ne fut pas enseveli au Mausolée; 
ses restes fUl'ent déposés sur la Via Labiea,na" IIt:sl. AlZ,cr., Did. Iul., 8. 

6. Lampr., r.omllt. , 17: more solito; IIerodian., l , J5, 19 : lmoypli~<xc; 't'n ~Ii(m 
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Nous nous posons une dernière question. D'où vient 
qu'un fait aussi curieux que le transport d'une telle stalue 
sur ce n1ausolée ne soil mentionné nulle parL '? Il Y a plus: 
le biogeaphe d' Hadrien, lorsqu'il raconte la translalion du. 
Colosse du Soleil avec la preclsIon circonstanciée que 
mérile révénemenl indique seulen1enL le poinl de départ. 
Or il ne s'agit pas ici de l'un de ces multiples transports 
qui eurent pour but de mettre en vue quelque chef-d 'œuvre 
caché ou délaissé ( tri~nferre ea olJscu 1'0 ) : encore les tex! es 
n'on1eltenl-ils pas toujours sa nouvelle , position 1; il s'agit 
de l'un de ces déplacements mémorables, dont les histo­
riens ne manquenL pas d'indiquer précisément les points de 
déparl el d'arrivée, sinon mênle les étapes 2. Je pense qu'ici 
l'omission est seulement apparente. Le point d'arrivée res­
sort du texte aisémenl : 

Spart. Hr'ldr. 19: Transtulit et colossum . .. de eo loco uhi 
nunc templum. Urhis est ingenti molinâne .. . 

Je lis, in gentile ou ingen. monim. = in gentile moni­
mentun~ ingenti molimine, \( sur le monument de sa 
famille :3 avec un déploiement d'attirail formidable ». Ces 

(= Colossi ) où,. &; ErlJ.}O:xcrl ~a'jlÀlr.~Ç xal 1t:x-rp~)OU; 7tP0'11jyoplaç (colossi b .. si sub­
scribere ), cint oÈ rEPfLaVlXOU « fLovOfLiy'O·;; ' .tÀtOU; vlr.~crav-ro;.» Le Mausolée des 
Flilllii à Cillium (C.l.L., VIH, l. l. ; Guérin, op. cit., l. l. ) est comparé au Colosse 
eL il porte des. inscriptions en l'honneur de ceux qui y furent ensevclis; v . allssi 
SUL' ce Mausolée, Frœhner, :'Ifél . d 'epigr, l. l. 

1. Leblant, Mel. Ec. (1'. de R., 1890, p. 394. Cf. de Ro ssi, Bull. arch. Chrisl., 
III. 1865, p. 7; Orelli, 68; 3275; 3276; Mommsen, Ins cr. regn. Neap., 144ï ; 
C.I.L., XIV, 2082. 

2. Transport de stâtues colossales ou particulicl'emènt vénét'ées : Pline, 
XXXIV, 40 (l'Hercule du CapiLole), cf. Strab., VI, 27g; Plin., XXXVI, 28 (un 
Ianu:s); T. Liv., XXXVI, 36 (Magna maler) ; A. Gel!., N. A., l. l. (sLatuc cI'Hora­
tius Cocles in comitio; conslilit in area Vulcani ... stalllendam): Chrono Pasch., 
clans Migne, vol. 92, p. 619, a. 19ï : CEE6~poç) ci'(a'(to'J h ,00 Htpacr-rwou ,0 
a '(r:J..À.'J.a 'ou 'Hi..to·; ~crt1j'WJ r:J..tJ-ro &lJtù ~IJ 1:r!J ls?r!J (Apollinis ) : tl'anspOt't d 'une stalue 
d tt S )leil clans Byzance; - tl'anspot't d'ob~lisques: Plin., XVI, 20L ; XXXVI, 
67,68,69; Amm. Marcell .• XVII, 4,12 s.; C.l.L., VI, 1163. 

3. cr. les appellations analogues cie sépultUt'es l'Oyalcs : Pomp . ~1el., De situ 
ol'bis, l, 6, monumentllln commune regiae gentis (I( Tombe de la Chréticnne » 

en Afrique ) ; Suet., Ner., 50, genlili Domitiorum monumento ; les clésig'naLions clu 
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abréviations épigraphiques ne sont pas absolumenl néces­

saires à nolre reslilulion, nlais elles ne sont pas salIS vl'ai­

semhlance dans un texte qui peul être emprunlé soit à 
~larius ~faxinlus 1, lequel puisaiL volontiel's dans les Ac/a 
Urhis 2 soit à quelque inscription conlnlémoralive. D'ail­
leurs nous Lrouvons un peu plus hauL dans les manuscrits 

ueteru 171, nominihus pour uet( erihus ) nonûnihus, un pen 
plus Las , sinHzlacrun~ post lVeronis uultlln~ pour sùnula,­
crum pOS(itU17I ) J\Teronis uultu. 

III 

La luasse formidable de ceUe stalue, sa beau Lé, elle res­
pecl qu'elle inspira aux Romains à parlir de Vespasien 3 , 

la désignaient aux graveurs nlonétaires. En failmonnaies 
et médailles confirmenlles données que les lexLes nous onL 

fournies SUI' son aLLilude, son cadre n1ythologique et sa 
base. 

Il ne seruble pas que le Colosse ait élé représenlé sous 
Néron~ donL le règne élaiL proche de sa fin lorsqu'il le dédia 
avec la Maison d'or. Du nl0illS nous pouvons nous deman­

der laquelle des effigies de l'enlpereur correspond le luieux 
au visage sculpLé par Zénodore. . 

Une effigie de l'an 6G q rappelle le célèbre porLrait radié 

Mausolée : 'Av,(,)'1~'1€ 'fov, Casso Dio., LXXVIII, 91; LXXVI, 15, l; Anloninorum 
sepulcrum, Hist. A ll[f. Sezz., 24; Macr., 5, in maionzm (.= les ancêtres de 

. Caracalla) seplllcl'um. - On pourrait song'cr aussi à in {rentile molimen, Mai s 
lc mot molinten au sens de aedificiulIl ne se l'encontre qu 'à unc époque tal'clivp. 
(Corp. [flossitr. [<lt., cd. G. Goetz, vol. IV, p. 538). 

1. SparL., Hadr., 20,3; cf. Lamp!'., Sel!. A le:l.'., 30 , 6. 
2. Cf. Lampr., Comm ., 15, 4. 

3. Plin., XXXIV, -15; I-Ierodian., l, 15; Casso Dio., LXXII, 22, 3. 
4. Cohen , Il p. 202, n. 221. Cf. Viscon,ti, Iconogr. rom., II, p. 167 s. fig. XXX, 

3 et 4. 
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qui est conservé au Lon vre et où l'on a vu, non sans vrai ... 
senlblance, l'inlage de Néron Olympionikès 1. Sans doute 
elle est antérieure au voyage en Grèce (nov. 67). l\tlais si 
Néron ne s'est pas encore illusLré aux courses des jeux olym­
piques, il est déjà possédé par la manie de conduire des chars 
el déjà peut-êlre sa statue 11lajestueuse emplit le vestibule du 
palais. C'est d'ailleurs vers. ce temps que Lucain parle avec 
mépris de tous les Dilli au front radié 2 . Le marbre repro­
duit le regard levé du conducteur céleste; on reconnaît les 
boucles descendant sur le cou, le menton rasé de l'empe­
reur cocher 3 ; et si on le regarde de profil, on dirait que 
« la chlanlyde est rejetée en l'air » par un geste qui lui étail 

. familier ~ ; malheureusemen t le busle a p.té anciennemenl 
rajouté à la tête anlique. Si le colosse reproduisait ce visage 
et celle attitude, ce devait être en les idéalisant: tel le 
buste colossal de Néron couronné du lanrier d'Apollon 5 , 

N'oublions pas que les lraits de l'original persistèrent sur 
la slatue jusqu'à l'époque de C0l11moele et après lui encore G;' 
el qu'au tenlps de Dion Cassius, on se denlanelait si le 
Colosse représentait Néron ou Titus: la carrure de la face 
et l'épaisseur du cou, la puissance du nez étaient marquées 
chcz l'un et l'autre prince 7 et la confusion éLait possible 
pour celle postérilé lointaine, pour peu qtle les traits carac­
léristiques de Néron fussen t attén nés. Aussi verrais-je 

.' volonliers une reproduction du Colosse dans un bas-relief 

1. Noire Pl. l, fig. '/3. Cf. K. O. Müller, Handb. der. archeol. der Kunst, § 197, 
anm.3. 

2. Lucan., Phars., VII, 1t58 . Le poète meurt en 65. 
3. Casso Dio., LXIII , 9, Xal ,~ '1 p.È'I X€qJ IÛ~'1 xop.wna, ,0 oÈ '(ÉYEtOY ~tÀt~Op.EVOV, 

. t:J.Cl-rW'l <X'IaôaÀ),op.E'IOli È'I ,ol" opoP.O t'" 
4. Id., ibid. , 
5. Bome: L'Antiquite , Bel'taux, 19J3, p. 151 (cf. p . 156), fig . 123. 
6. Lampr., 17, Comm.: (caput ) quod Yel'onis esset (cf. Spart. , Hadr ., 19, simula­

crum pos. Neronis llullll ) ; - ornamenta (Commodiana) postea sublata. 
7. Cf. La slatue de Titus au Vatican , Braccio Nuovo, n O 26 ap. DUI'uy, Hilft. des 

Romains , \"0 1. IV, p. 674 . 
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de Sens, provenant des Thermes locaux dont la façade 
d'après les inscriptions retrouvées, se daterait des règnes de 
Trajan et d'Hadrien 1. On peut adn1ellre toutefois que 
l'exiguïté du cadre a forcé le sculpteur à raccourcir le ·cou. 

Vespasien relève le Colosse et le consacre au Soleil, non 
seulement en souvenir des vicloires qu'il a remportées en 
Judée 2 , mais aussi sans doute pour l'amour de cet Orient 
où son armée l'avait salué empereur et où il avait appris 
que le Sénal lui conférait le titre d'Auguste et sa première 
puissance tribunice (69) ; au reste il sen1blait marqué par 
le ciel pour régner, depuis que la statue du divin Jules, sous 
Galba, s'était d'elle-même tournée vers l'Orienl 3 . La réfec­
tion du Colosse se place en 75, comme la construction dn 
Temple de la Paix q comn1cncée en 7 i et inséparable d II 
souvenir des victoires de Judée 5. D'ailleurs le Colosse 
n'est pas seulemen t une offrande d'action de grâces, mais 
UB symbole durable de l'Aeternitas. Sur des monnaies 
d 'or et d'argent frappées sous ce règne, on voit au revers 
l'Éternité debou t à gauche tenant les têtes du Soleil et de 
la Lune 6. Aucune date n'est indiquée. Le Soleil a <'Lé ma­
gnifié à Rome; la Lune à A~tioche: ou ils vont l'être. 

Hadrien, lui, est assirnilé au Soleil comme son père. De 
plus c'est en Orient, comme Vespasien, qu'il a .acquis la 
certitude d'être un jour diuus. En effet le 9 aoùt117, tan­
dis qu'il était légal de Syrie, il a appris son adoption par 
Trajan el obtenu sa pren1ière puissance tribunice. 

Voici précisén1eIll sur des monnaies d'or de 117 el 118 

1. NolrePl. n,fig· 10. Espérandieu, B. -rel. Gal/l., 2858 ct les études. locales 
qui y sont indiquées. 

2. Roschel', Lexikon Mylhol., Sol, p. 19[3. 
3. Tac., Ilisl. , 1, 86; Plut., Oth.; Suct., Vesp., 5. 
4. Casso Dio., LXVI, 15, 1 : 6e consulat de Vespasien, 4. de Titus. _ En 76 

d'après saint Jél'ome, Chrono (a. Abr. 2091 = 213,3); en 77 d'après Eusèbe trad. 
armeo. et Sync. (a. Abr. 2090). 

5. Ios.,B . iud., VII, 5,7. 
6. Cohen, P, p. 271, n. 1 s. 
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le busle radié de l' « Orient» 1. Peut-êlre esl-ce, de profil, 
le même Soleil qui apparaît de face au-dessus du quadrige 
sortant des nols, sur une monnaie d'Aurélien 'l. Nous pen­
sons que les traits sonl empruntés à l'une des statues d'Hé­
lios les plus fameuses, 'soit au Colosse de Hhodes qu' Hadr'ien 
avait dù visiter soit au Colosse ronlain qu'il allait bienlôt 
porler à l'endroit le plus en vue de ROUle pour lui adjoindre 
Luna. En l'honneur du fulur diuus el de son père déifié 
est aussi frappée en 118 la nlédaille de bronze qui repré­
sente l'Éternité voilée, debout, tenant les têles du Snleil et 
de la Lune 3: elle esl appelée expressémenl Aeternitas 
AZif/usti. 

En 128-130 Hadrien déplace le ~olosse ponr conslruire 
sur l'aire qu'il occupait le tenlple de Vénus et de Rome. 
Celte opéralion est nlentionnée dans l'Histoire Auguste à 
côlé de la conslruclion du temple de non a Dea (Spart., 
19, i 1). J'ai signalé ici même sur une nlonnaie du troisiènle 
consulal d'Hadrien 4 l'image du sanctuaire, restitué par 
l'empereur archéologue au bord du fleuve, où l'Hercule 
de Gadès, vainqueur de Cacus, élait venu demander un 
peu d'eau: je verrais volontiers l'image de la déesse e11e­
même, Bona Dea, (si ce n'esl poinl celle de Prouidentia ), 
en cette femme debout, tenant un sceplre e.t une corne 
d'abondance, que représente une monnaie du nlême 
consulat 5. Nous avons donc le droit de demander égale­
meill à la nunlismalique l'inlage de la grande slatue du 
Soleil <{ui ful défaile, déplacée el reconslruite par Hadrien. 
Une monnaie du règne, datée aussi du :3e consulat, donc 
poslérieure à "an i 18, nIe paraît cOlumémorer l'opération 6. 

1. Cohen, Ill, p. 139, n. 33l, 332, 333. NoIre Pl. II , fig. 7. 
2. Cohen, VP, Aurelian., 17. Notre Pl. 1, fig. 1 . 
3. Cohen, III, p.181, n. 61H s. 
4. Hev. nl1m., 1919, p. 163. 
5. Cohen, 111, p. 120, n. Hi8. Ailleurs Bona Dea apparaît assise: Bull. arch. 

municip., 1872, pl. IlL 
6. Notre Pl. l, fig. 100. Cohen, III, p. 116, D. 128 ct 129. 
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On voit le Soleil nu et radié, chlanlyde au vent, nlonLant 
sur son chal' qu'enlporLe le quadrige au galop. Rênes 
lenues par la main droite el fouel à la 111ain gauche sont 
très visibles 1. Il n'esl pas possible de conlpler les rayons; 
nlais je pense à priori qu'il y en a douze, suivanl la lradi­
tion ronlaine 2 el non sepl comme on l'a affirnlé jusqu'ici 
d'après la fausse analogie du Colosse des régionnaires (Ive 
région). Du curriculun~ léger on voil une roue, on enlre­
voit la caisse de profil. Si c'esl bien là la slalue de Néron, 
nous adnlÏrons le prodige de technique qui nlaintient les 
coursiers au galop; les rênes peuvent contenir, il est vrai, 
des liranls. L'allelage déborde le piédestal, sans doute carré 
ou rectangulaire, qui le supporte. 

Le César Aelius nlenrt, consul pour la deuxième fois, le 
1 el' janvier 138. A peine ad~pté (136) il éLaiL déjà diuus 
suivant le nloL d'Hadrien qui prévoyait les progrès rapides 
de sa maladie 3. Ses l'es les furen L Lransporlés au Mausolée 
au début du règne d'Antonin, imperatorio funere 4. Le 
médaillon d'Aelius conservé au nl11sée de Berlin 5 (Notre 
pl. 1, fi.q. 5) Ille paraîL rappeler son apolhéose. On liL au 
revers l'unique puissance lribunice eL le deuxième consulaL, 
que nlenlionnaiL l'inscripLion du ~lausolée 6 ; au-dessus on 
voit Hélios et son quadrige. Le jeune dieu, radié, monLe 

1. L'allusion de Prudence au fouel, uerbera dexlrae (conlra Symm. l. l.), me 
~emble désig'ner simplemenlle fouet dont la main de Sol est al'mée. 

2. Cr. Verg., L€n., livre XIII, 164 s ; ~larlianus Capella, II, 188 ss. : Salem le 
La'ium uocilal, quodsolus honarejPoslp;llrem sis lucis apex radiisque ... jbis 
senis perhibenl capul allrea lumina j'erre. - Cf. le bas-relief de Sens: on compte 
quatre l'ayons de chaque cùlé de la lête; on en devine cieux au-dessus et deux 
par del'I·ière. Suivant la remal'que de K.O. Müller (l. l. ?), Néron Olympionikès 
pOl'taiL une couronne de sept rayons. Mais la grande slalue dut en avoir un 
plus gl'and nombre,IOl'squ 'elie euL été dédiée au Soleil et assimilée au Colosse 
de Rhodes. V. notee appendice et Mal't. ep. I, 70, 7. 

3. HisL Auy. Ael. Ver. Caes. 4, 5: diuum adoptazli . 
4. SparL., Hadr., 22; Aet. Ver. Caes., 6,6. 
b. Gnecchi,I medayl. rom., II, pl. 42, 8. Pl. n. 
6. C. J. L., VI, 985. 
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sur son char; un pied esL posé à lerre ; on voit fléchir le 
genou droit. Développé et ferme, le bras droit tient les 
rênes; l'auLre esL dissinlulé, car l'aul'ige esl presque vu de 
dos. Sa chlamyde volé del'rière lui. ALLelage el dieu sonL 
d'une facLure adn1Îrable. Le cocher par son élan, sa .vigueur, 
ses nobles proporlions, la beau lé., un peu géonlélrique, de 
son peofil; les chevaux par leur fougue maîtrisée qui fait 
saillir les nlllscles de la croûpe et du cou, leur têle el leurs 
janlbes sèches aux conlours anguleux r<1ppellent l'art de 
Lysippe, dont Zénodore, épris des œuvres classiques qu'il 
inliLaÎl à nlerveille 1, pul s'inspirer pour plaire à Néron. La 
nuque bouclée d 'Hélios sur laquelle esl posée une couronne 
de rayons rappelle Néron-Phœbus. Le char donlla caisse est 
largelnenl ouverle el doil êlre richement ornée s'appuie sur 
une base que dépassenL les coursiers an galop: elle semble 

' légèrell1ent inclinée, conlllle pour facililer le départ d'Hé­

lios. 
Anlonin acheva le i\lausolée el d'aulres ouvrages d 'Ha-

drien. EsL-ce hasard si nous voyons au revees d'un nlédail­
Ion de son règne ~ le Soleil dans son cadl'e conlplel 3 ? Le 
quadrige à droÏle esl précédé de Phosphorus qui tienL une 
Lorche. L'allelage esL sensiblenlent relevé; au-dessous l'l'ellus 
gisan le. à denli, conlme sur les bas-reliefs ' qui évoquenl la 
COUl'se du dieu du jour 4., tend une nlain vers Hélios dans 
un gesLe d'adoraLion ; de l'aulre elle lienl Ulle 'corne d'abon­
dance; elle « reçoiL les favorables influences» du Soleil, a­
t-on dit 5; soit, mais en mêllle Lem ps elle salue un diu us l) . 

1. Plin., XXXIV, 47. 
2. Notre Pl. l fig. 9. 
3. Cohen, [12, Ani. Pius, n° 1135. 
4. Cf. Clarac, II, pL. 210, mort d 'QEnomaus ct chute de Phaéton. 
5. Spanheim, V. p. 48, noLe l. 
6. V. ce même gesLe de Tellus - ou du Champ de Mars personnifié - sur un 

médaillon d'AnLonin, uu-dessous de l'aigle .de l"apoLhéosc (Fr·oehner, Les med. 
rOln., p. 73 ). Cf. Lueall. , Plw,rs., I, .il') s. (à Néron) : seu te f1aln!ni/"eros Phœbi 
conscenclere currzzs / Tellu/"em,que nil mutnlo Sole limentem i igne ungo luslrare 
Îuuel ... 
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Sous les chevaux et le char, un grand nuage 1, d'où 
én1el'ge Phosphorus. Il rappelle peul-être l'élévation prodi­
giell c de la base; et l'on songe que le mausolée soutiendra 
un jour la chapelle de saintlVlichel inter nuhes. A première 
vue Sol ne paraît pas ressembler au dieu des n10nnaies pré­
cédentes. C'est qu'il apparaîl presque de face; et les che­
vaux, presque en raccourci. Peut-être dépassent-ils en 
avant la base qui les supporle. Leur petitesse nous rappelle 

l'&Pfl-cx ÀEux67twÀov de l'apothéose. 
Ce médaillon esl dalé de 14~ (cos. IIIl) ou des années 

suivanles. Happelle-t-il la fin des lravaux du mausolée el 
du colosse ou bien la déification du fils d'Antonin, lVl. Gale­
rius Aurelills Antoninus, mort après Faustine (14'1 ) ou de 
l'ùn de ses trois petits-enfants adoplifs? S'il ne célèbre pas 
l'éternité de la fan1ille Î111périale, il peut célébrer l'éler­
nité de Rome; cal' les jeux séculaires fUl'en t célébrés en 
147 ,el l'hymne de celle solennilé, composé par IIorace, 
invoquait le Soleil. 

Peut-être en terminan t le Mausolée et le Colosse, Anto­
nin acheva-t-il l'exécution du projet d 'IIadrien : aliud tale 
(sinl,ulacrum ) Lunae (acere molitus (Spart., IIadr., 19). 
Sur un médaillon de Faustine la Jeune 2 , on distingue le 
même Soleil aurige à gauche; der,rière lui, s'enfuyant à 
droite, un Lige de taureaux ou plus probahlen1ent de che­
vaux, emportan tune fen1n1e en qui l'on a reconnu Luna 3 . 

D'un côlé, en avant du Sol, est couché l'Océan, de l'autre 
une diviniLé, étendue aussi, qui ne saurait êlre identifiée 4. 

1. « Vile monLagne ", diL à lOl'L Froehner, Les méd. Rom" 1878 , p. 72; « des 
nues " , dit Spanheim (Les Césa.rs de l'empereur Julien, Lraduction, AmsLerdam, 
1728, p. 80 , Rem. 253) avec raison. Cf. S. Heinach, Pierres gravées, pl. 69, n. ~ï. 

2. Gnecchi, op. cil., II, pl. 68,8. 
3. Gnecchi, <tdn. ad l. 
4. Le médaillon ne pOI' te poiut de daLe. IL peut commémorer l'apothéose de 

FausLine, morte en Orient dans le bourg cl 'Haiala, au pied du Taurus, où Marc 
AUl'èle hivernait (IIist. Au!!., Ant. Phil., 26 ). 
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Il se peut que sur une base commune les deux astres 
fussent opposés, Luna plus petite que Sol, suivant la tra­
dition plastique. 

Commode voulait apparaître aux Romains comme un 
Dieu. Dans ses cheveux blonds et crépus, il mettait des 
couleurs et des paiVettes d'or, qui lançaient des rayons et 
lui donnaient l'air céleste; il voulait être adoré vivant 1. 

Il ne pouvait pas ne pas s'assimiler à Hélios, donc au 
Colosse : aussi est-ce en son honneur qu'est frappé sans 
doute un médaillon de 190-191 (Cos. VI) de tous points 
selnblable à celui d'Antonin 2. Tellus y peut avoir une signi­
fication Inithriaque ; car Commode était initié à ces mys- ' 
tères, et la Terre apparaît sur les n10numents et inscrip­
tions de ce culte 3. L'ensemble peut aussi comn1émol'er le 
retour de « l'âge d'or» 4 • 

. Il fit plus. Il décapita le colosse et lui mit sa propre 
tête l'identifiant ainsi à Commode-Hercule-Amazonius 5. 

Sur un autre n1édaillon de la mên1e époque, nous revoyons 
l'aurige céleste dans la même attitude et le même cadre. 
Mais il porte cette fois la tête de COlnmode barbue et radiée 6. 

Le revers ne reproduit ni la massue, ni, semble-t-il, les autres 
additions. Toutefois on croirait voir sur la poitrine du héros 7 

1. Herodian., 1,7,8; Lampr., Comm., 17,3; Casso Dio., LXXII, 16,1; Lampr., 
Comm., 9,2. 

2. Gnecchi, pl. 78, 4. 
3. Cumont, op. cit., II, inscr. 560c (antérieure à Commode: a. 142). (Cf. l, 

p. 107 ) ; II, p. 226 (mon. 60) ; p. 349 (mon. 246). 
4. Cf. Lampr., Comm., 14, 3. Cf. Clinton, Fasti rom., S. a., 191: les monnaies 

qui portent tempo felic. 
5. Il fait cette opération en 1 X9, d'après la chronique de saint Jérôme (a. Abr. 

2205) et le Chronicon Paschale (01. 242,1 ). Cette date semble un peu trop ancienne, 
car Commode ne prend le titre d'Hercule qu'en 191 (cf. Clinton, Fasti Rom., l, 
p. 188). La date du médaillon confirmerait cette conclusion. Au reste d'après les 
auteurs (Hérodien, Dion Cassius, Lampride) la transformation sacrilège du Colosse 
aurait été bientôt suivie de la mort de l'auteur (192). 

ô. l'votre Pl. l, fig. 12 ; Cohen, 1112 , n. 70. 
7. 'E1toGdç, dit Dion Cass., Excerpta ,Mai. 

4 
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les patLés croisées de la dépouille du lion. On remar­
quait peut-être sur la personne du cocher ou sur le char 
un des « ornements» dont parle Lampride (c. 17, 9), 
par exemple ce bouclier des Anlazones répété sur la 
frise? Ainsi s'élevant au-dessus de Tellus, COllllTIode élait 
vraiment « l'être royal par excellence, celui qui protège la 
terre enlière sous son bouclier » 1; mais il était surtout 
Héraklès lTIOntant au ciel où Jupiter l'appelle après le bûcher. 
Diuus, il tendail une main vers les Immortels pour être 
enlevé. Tel IIercule sur le bas-relief du Mausolée d'Igel : 
Minerve apparaît dans la nue et l'entraîne par le bras qu 'il 
lève vers elle. 

Les ornements ajoutés au Colosse disparurent après 
Commode, dit le biographe. 

Sur une monnaie d'argent de Septime Sévère conservée 
au Brilish ~lusenm 2 , on aperçoit la nlême scène que sur le 
médaillon d'Anlonin : la tête du dieu est redevenue celle 
d'Hélios. En 197 Sévère ordonne au Sénat de mettre Com­
mode au rang des Diui : la nlonnaie porte cetle date: c'est 
donc toujours d'apothéose qu'il s'agit. 

Toutes les monnaies qui représentent le Colosse dans son 
cadre mythologique sont au revers sans inscription ou 
portent des titres du prince régnant (cos. P. P., etc. ). Un 
médaillon, malheureusement perdu, celui d'Odam 3 , nous 
avait peut-être conservé l'inscription dédicatoire de ce 
groupe gigantesque: Inuentori lucis Soli inuicto Augusto. 
Réserve faite de la minceur du métal, ce document figuré 
ne me paraît pas mériter le soupçon persistant des archéo­
logues 4 . Les derniers mots de l'inscription, Soli inuicto 

1. Dessau, 398 : ~'1~p ~cx [ (nJÀt[x(')1"cnoçJ, ~O"1ttO":~ ç [ 1" ~ ç J olxoup.[ É'I1J çJ . 
2. Notre Pl. l , fig . 7 ; Cohen , IV2, Sept. Sell. , 432. 
3. C. J. L., VI, 3721 ; Cumont, op. cit. , II , p. 108, p. 533. 
4. Cf. Cumont, op. cit. , l. l. 
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Augusto, sonl des épithètes connues du Soleil 1. Quant aux 
pren1Ïers, je ne puis les suspecter, car ils se retrouvent, à 
peine transformés, dans les poésies chrétiennes: 

Prud., Gathem., V, f (p. 26, éd. Dressel) : Inuentor 
rutili, dux Done, luminis, Qui certis uicihus tempora 
dillidis, Merso Sole Chaos ingruit horridum; Lucem 
redde tuis, Christe, (idelihus:2, elc. Iuuencus, l,3D; II, 
405; IV, 479: caeZz' terraeque, lucis uitaeqlle repertor 
Anth. lat. suppl. Ihm, nO 68, de Saluatore: v. f f s. mundi 
repertor; nO 69, v. f s. de Christo: v. f s. Proies uera 
dei cunctisque antiquis annis ... qui semper eras, lucisque 
repertor. 

Dans ces images poétiques du IVe el du v e siècle, je ver­
rais volon tiers une application au Christ des épithètes du 
Colosse el du langage de l'apolhéose ; on y retrouve jus­
qu'aux « guirlandes de l'éternité» (Iuv. IV, 115 s.). Ajou­
terai-je que la gravure du médaillon n'esl poinl suspecle : 
( la scoltura e huona e huone le leltere 3 ». Quan t au 
Zodiaque qui encadrait ici l'ascension de Sol, j'avoue que 
je ne l'ai pas reconnue nettement autour des nlédaillons 
similaires des Anlonins que j'ai pu examiner, bien que 
Frœhner (p. 137) affirn1e l'avoir vu sur cerlains exemplaires. 
Mais il esl conforl11e à la tradition astrologique 'i chère aux 
en1pereurs, Hadrien c0l11pris, conln1e au cadre bien connu 

1. La plus ancienne consécration datée Soli inuiclo est de 158 (Saglio, art. Sol, 
p. 1383, n. 1. Cf. C. 1. L., VI, 715. Puis cette appellation persiste, tant que les 
empereurs continuent à faire dû Soleil la principale divinité du Panthéon romain 
(cf. Cumont, Compt. rend. Ac. inser., 1914, p. 149 s. ). - Le titre Augustus est 
appliqué à Sol sur des monnaies de Clauden (Coh., VIP, p. 483. Sur des inscr., 
C. J. L., VUI, 2350; 6968; à Mithra, Cumont, II , Suppl., 311 a, 313 b (ici avec 
inuictus). - Les mots Soli inviclo allgllslo sont groupés sur des monnai es de 
Probu (Cob., VIP, p. 483). 

2. On a déjâ relevé dans cette poésie d'inspiration toute chrétienne une figure 
empruntée à la langue du culte mithriaque: Saxigenus (P. Allard, Rev. qlleS't .. hist., 
18.12, p. 360). 

3. Nllmism. eqllit. Odam ex Museo Victoria prolalum, 1742. 

4. Cf. le manuscrit déjâ cité des Tables manuelles de Ptolémée (Diehl, op. cil., 
l. l. ; Saglio, Zodiacus). 

* 
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de l'apolhéose 1. Celle bordure sidérale convenail, ajou­
tons-le, aux cylindres (coluria) du grand piédeslal. N'esl­
ce pas parce qu'il l'y voyait que Prudence évoque l'apo­
théose de l'enfanl-Dieu épouvantant au ciel tous les signes 
du zodiaque 2 ? 

Ainsi placé et complélé, le Soleil de Zénodore excitait 
l'ambition des enlpereurs comme il inspirait les artistes el 
les poèles courtisans. 

Caracalla imitateur de Néron et, comme lui, émule de 
l'aurige célesle et d' Apoll~n cilharède 3, anticipe sur sa déi­
fication et fait graver sur ses monnaies la même staLue 
qu'Hadrien 4. Il meurl en 217: le quadrige du Soleil eL 
des diui se voit sur une monnaie d'or de la même année 5 : 

l'Antoninium accueille, en effel, à son lour, cel Anlonin. 
Gallien, lui, prenait souvenl pour sortir en public, la 

couronne de rayons et affeclaiL de porler la parure magni­
fique de l'aurige IIélios 6. Sur une de ses monnaies conser­
vée au. Cabinet Royal des 111édailles de Copenhague nous 
revoyons le nlême Soleil, montant sur son quadrige, 
une main levée pour l'apolhéose 7. L'empereur finit par 
ériger en son honneur (sihi) une stalue de hauleur double. 
Le Colosse au Ille siècle sYlnbolise donc toujours l'Élernité. 

1. Cf. l'apothéose d'Hercule au Mausolée d"Igel. 
2. Prud., Apolh. (Contra homzlnc. ) v. 615, SS. 

3. Casso Dio., LXXVII, 10, 3; Coh., IV2, Carac., 282 (Appollon ciLharède) . 
4. Notre Pl. I, fig. 11 ; les chevaux ressemblent fOl't à de jeunes poulains; Coh., 

IV!, 289 ~ (a. 215); 353 N1 (a. 215 ) ; 327 G . B. (a. 215). 
5. Coh., IV2, 391. 
6. Treb. Poll., Gallien., 16,29: radiatus saepe processit. Cum chlamyde pur­

purea gemmatisque fihlllis et aureis Romae uisus est, uhi semper togati principes 
uidehanlllr. Cf. la chlamyde d'lIclios in Mus. Borh., VII, pl. 55; Ov., NIet., II, 23 
s.; (Phœhus ) purpurea uelatus uesle; Vopisc. , Aurelian., 4,5 ex palliolo purpu­
reo, quod Soli ... imperalor optuleral ; cf. les gemmes eL l 'or des fibules de Sol, 
Tech. 1ii?011., l. l. et Saglio, Olympia, p. 189, la splendeur des chars et des auriges 
au défilé des jeux Olympiques. 

7. Notre Pl. I, fig.2; Coh., V 2, p. 411, n° 701!y: Oriens Aug. Aucune date. 
Cf. C. Ramus, Calaloyus numorll1n uetenlln graecorum ellalinorum Ml/sei Regis 
Daniae, pal's II, vol. II, Ilafniae, 1816, p. 115, n° 205. Cf. tub. IV, n ° 21. 
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Des revers présenlen t le quadrige du Soleil ayec la légende 
Aeternitas Augg. : les princes de ce temps cOlnptaienl 
d'aulant plus sur la durée de leur dynastie que leur règne 
élait. plus éphémère 1. 

Les artistes, eux, s'inspirèrent certainemeùt du groupe 
colossal pour la représentation d' Hélios. Le bas-relief 
n1Ïlhriaque du Louvre pourrait nous offrir une réplique de 
Sol et de Luna, rapprochés par Hadrien: ce monumenl 
paraît dater du ne siècle 2 . Quan taux .poètes, ils ne <?roiront 
pouvoir mieux faire que d'enlprunler à ces gran'dioses 
sculptures Inylhologiqu.es leurs comparaisons flatteuses 

Claudiano de 111. Hon. cons.; 
Quis non Luciferum roseo cum Sole uideri 
Crederet ... ? 

* .. .. 
Conlme les nl0nnaies reproduisent le Colosse, elles nous 

présenlent sa base définitive. On la voit, nle semble-t-il, 
sur plusieurs des médaillons qui conlmémorent la conse­
cratio. 

Le mausolée d'Hadrien, avec ses élages de largeur décrois­
sante, sa parure de slalues, de colonnes el de festons, et le 
quadrige qui le couronnait ressemblait fort à un bûcher. Il 
avait d'ailleurs la nlêlne signification: immortalité des diui. 
Aussi ne pouvons-nous faire usage de ces médaillons qu'avec 
prudence. Il est pourlant des cas privilégiés où le bûcher est 
indénia~le par la présence des flammes 3; d'autres, où 
nous sonlmes nlanifestenlent en présence d'un édifice en 
pierre el non d'un bûcher de bois. La consecratio d'Anto-

1. Frœhncl', op. cil.,p. 231 s. 
2. V. SUl' cc bas-rcliefCumont, II, p. 194 s., mon. n° 6. Les restitutions sont 

indiquées. 
3. Coh., VI, p. 88, n° 55. 
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nin le Pieux el celle de Perlinax ( /Votre IJI. II, /ig.5) 1 nous 
présentent qualre étages et un quadrige au sommet, flan­
qué de deux lorches gigantesques, comme celles qui sont 
allumées par Déméter sur les monnaies de Mégare ? Des 
torches seraient un non-s"ens au haut d'un bùcher. Ailleurs 
le monument esl flanqué à sa base de deux cinlres: ceux­
ci représen ten t des arcs triomphaux dressés sur une voie 
(peut-être la via Cornelia). L'édifice qu'ils encadrent n'est 
donc pas en bois 3. Le non1bre des étages varie: ainsi sur 
les pre~niers exemplaires il y en a quatre; sur l'autre cinq. 
Je pense que nO~lS devons nous tenir au chiffre le plus petil, 
l'analogie de~ bûchers ayant pu décider le graveur à grossir 
le non1bre. La largeur des étages varie également 4 : sans 
doute devons-nous eslimer plus justes les dimensions four­
nies par le~ médaillons les plus anciens, c'est-à-dire ceux 
d'Antonin el de Pertinax, qui durent être particuliè­
rernent soignés. 

Ceci posé, nous ren1arquolls sur le monun1ent de la con-' 
secratio (Antonin el Perlinax) : 

10 Une porte au second étage (celui de fa cella sépul­
craIe); c'est évidemmen( une fausse porLe, puisque l'on 
entrait par l'étage inférieur; il n'est pas surprenant que le 
mausolée, privé de ses ornemenls extérieurs, n'en porte 
aujourd'hui aucune trace. 

20 Des draperies floltantes en haut el en _Las, accompa­
gnées en bas de guirlandes naturelles: colossus coronatur. 
Les draperies accusenl tou tes deux par leur plis un élage 

1. Coh., II I, p. 285 , n. H; III1, p. 203, n. 28. 
2. Cf. Theophrast. Chara.ct., 'AOOÀEcry .. : p.~![crt7i'l o~oa !J.Ucrt'1JPlOtÇ Ëcrt'1JcrE ~ifLt1t-

1tO;. Cf. Sag'lio, Fax, p. 1028 
3. Coh . , IW, p. 295, n. 491. 
4. On constate de même que sur les monnaies et les bas-reliefs le Colisée 

change d'aspect, devennntunetoUl'étroiLe SUI' celles-là (i\'olrePl. n,fig. 2,3,6), 
diminué d'un étag'c sur ceux-ci (bas-reliefs des Hnlerii, a.p., S. Reiuach, Rep. de 
Rel. gr. el rom .. , III, p. 286) . 
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recLangulaire ; enLre les deux seraient les deux cylindres 1 : 

celui qui subsisLe encore au château Saint-Ange et celui 
que nous avons mis, par-dessus, autour de fétroit noyau 
conservé. Pour deviner la décoraLion des deux parties rec­
tangulaires, nous sommes réduÏls, puisqu'elles sont mas­
quées, aux quelques indications précises de la Renais­
sance qui malheureusement ne concernent pas le som­
met 2. Dans les entrecolonnenlents des deux étages du 
milieu, on voit des statues, comme sous des arcades. Les 
sLatues angulaires: celles qui se dressaient sur le pourtour 
des étages, les frises, les architraves, la grille ex térieure 
ont été omises en raison de l'exiguïlé du dessin. Le qua­
drige est bien au galop. On voit nettement sur quelques 
exemplaires plus tardifs 3 le Soleil aurige levant la main 
droite (en signe d'apothéose) et tenant un foueL Il déborde 
la base carrée ainSI que nous l'avions prévu. Parfois il est 
remplacé par un bige que conduit une femme 4: fy verr·ais 
volontiers . Luna que le graveur .aura présentée seule faule 
d'espace et parce qu'il s'agissaiL de fapothéose d'une im­
pératrice j. Ce serait donc le colobse plus petit de Sélènè 
tournant le dos à Hélios 6. Les deux attelages débordent 
leur bas~. Le touL servit encore, après les AnLonins, à sym­
boliser la consecratio des empereurs décédés, de ceux-là 

1. Cf. la base du Christ sur le triptyque bYf':antin du Cabinet des Médailles 
(Babelon, Guide ill., 1900, fig'. 145 et p. 318; ~11's . A. Strong, Apotheosis, p. 102 et 
pl. XII ). 

2. Huelsen, Top. d. St. R., l, m, p. 666, n. 115. 
l. Constance Chlore, Coh., Vi, p. 054, n° 11. 
4. Faustina iunior, Coh. Ill, p. 595,151; Faustina senior, Gnecchi, Ir, Lav. 56, 

n. 7. 
5. Ainsi la consecra.tio des femmes est parfois représentée par un paon, bien 

qu'il y eût sans doute surla grille du Mausolée et des aigles et des paons . 
6. A moins qu'Hadrien n'ait édifié en ces mêmes parages (mal explorés par les 

archéologues ), pour ce deuxième colosse, une base distincte de celle. du premier, 
mais de fMme aoaloo·ue. Spart., Hadr. , 19, aliud tale (simulacrlzm ) Lunae facere 
molitus est. 
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mên1e dont les restes ne furent pas portés au Mausolée, 
con1me un Nigrinien et un Conslance Chlore 1. 

* .. .. 
Comment se perpétna au moyen âge le souvenir de celte 

augusle destination? La présence des torches 2 sur quelques­
unes des monnaies qui la conlUlémorent est suggestive. 
Au xv

e 
siècle le château Saint-Ange élait illuminé plusieurs 

fois par an 3 . Ces feux d'artifice, conlme nos fêles de « la 
Sain l-Jean » { ne perpéluaienl-ils pas, mais avec une autre 
signification, les fêtes en l'honneur du Soleil et de l'Éter­
nité ? La queslion vaudrail la peine d'être étudiée. Phos­
phorlls (Lucifer.), visible sur quelques-uns des luédaillons 
au Colosse, ful bien détrôné par l'élnge sainl Michel dès la 
fin du VIe siècle, an sonlnlel du Cflstel S. Angelo. Il resla 
aussi, Relllble-L-ll, le nom de Colisaeus :J , n~ais il ne larda 
pas à passer à l'amphiLhéâtre. Et les paons eux-nlêmes du 
Valican seraient pour nous dénués de sens, si les monnaies 
impériales ne nous les montraient, à partir de l'époque des 
Antonins, emportant les inlpéraLrices vers le Soleil 6. 

F. PnÉCHAC. 

1. Coh., VI, p. 368, Il. 1 (le bige qui couronne le quatrième étage pourrait bien 
être le quadrige solaire simplifié ) ; p. 554, n. il. 

2, Torches de J'Eternité (cf. Mrs. A. Sll' ong, l. l., p. 88). 
3, Rodocanachi, Châteftu Saint-Ange, index ;td v., feux d'artifice, girandole, 

illuminations. 
4. Deonna, l. l. 
5. Bed. Venerab ., l. l. 
6. Par exelllple Fa,uslina Junior, Coh., Ill, p. 594, n. 147. 
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APPENDICE 

Textes et monuments relatifs au Colosse de Rhodes 
et autres Colosses du Soleil. 

Le Colosse de Néron élait le rival du Colosse de Rhodes 1. 

Le projet caressé par l'empereur, cet aurige pareil à Hé­
lios '2 , dè s'en aller vivre à Rhodes 3 , sa bienveillance mar­
quée et ancienne envers les habitanLs 4. laisserait déjà 
supposer qu'il s'inspira de leur staLue lorsqu'il fiL dresser 
la sienne par Zénodore ur des proporLions aussi vasLes. 

Si l'on se représente l 'importance du quadrige danH le 
mylhe du soleil, surtouL dans la légende eL le culte rho­
diens d' Aelios, il semble que le dieu avait été figuré dans 
son altitude traditionnelle par le sculpteur el qu'il s-'agissait 

en réalité d'un gigantesque &vri6Ylp-IX. Pen après son érecLion 
ou sa chute, les Rhodiens consacrèrenl à Apollon Delphien 
à Delphes, un quadrige plaqué d'or ;J, qui me semble avoir 
été une image comlnémorative du Colosse de bronze doré. 

L'hésitation des anciens sur le non1 de l'au Leur, qu'ils 
appellent' Charès lorsqu'ils parlent des « lllembres ») du 
cocher, Lysippe lorsqu'ils parlenL du quadrige, suggère une 
collaboration étroite du 111aÎtre et de l'élève, d'où sera sorLi 
le magnifique groupe du Soleil et des chevaux. Et c'esL à 
des sLaLues de cetLe espèce que font songer les comparai-

sons des poètes et des écrivains 6. 

1 Je me borne à résumer ici ce que j 'ai écrit dans la Revue a..rcheol., 1919, 
IX, pp. 6 i-ï6; 1920, XI, pp. 263 ss . (fin des Ampeliana), en ajoutant quelquçs 
observations complémentaires. - Mart. 1 ep" l, 70 , 7. 

2. Suet., Ner ., 53. 
3. Suet., Ner., 34. 
4. Suet., Ner" 7; Tac., A nn., XII, 58; Dessau, Inscr. lat. sel., 8793 ; E,W o~v 

(ho '6jç 1tP(,)-r1]ç ~Àtx[o:ç €ùvoïxG'Jç 1tpOç 't~v 1toÀtV up.G'w OtlXX€ [ ~.€voç •.. 
5. Bull. corr. hell., Bourguet, 191.1, p. 469 s . ; Bomg'uct, Rev. archéol., mai-

juin 1918, p. 220 s. 
6. V. Rev. arch., 1919, IX, pp. 66 ss. 
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Les texles parlenL expressément de la grandeur de la 
staLue « dans tous les sens ,) et même de sa « largeur » 

surprenante. Lorsqu'elle a éLé dénlolie par le tremblement 
de Lerre de la 13ge Olynl piade, il se trouve que les 
« membres » sont à terre et le « char ) en place 1. Enfin, 
quelques lignes d'An1pelius précisent l'aspecL du dieu 2. 

Rhodi colossi<cum> signum Solis super coluria (ms. 
columna ) marm,orea cum quadriga. Coluria (ms. columna) 
uero hahe<n>t cuhitos centum. Cypr<i>o signum 
[Jollis OlympiiJ aere, u<er>um l'acies ex auro,. quod lecit 
Lindius (ms. PhidùlS ou Fidias? ) 3 in cuhitis CL et [lalaJ 
cuhilis sexaginta 4. 

La largeur du n10nument, CLeu bila, peuL comprendre 
des figures laLérales 5. La 1~)l1..L't-eu[' étaiL déjà connue (j; la 
varialiol) du chiffre donnée par les auLeurs 7 peul s'expli­
quel' par la dimension, onlise ou c0111pLée, des rayons. Ces 
proporLions s'accordenl avec l'indicalion donnée par Pline 
sur 1\mor111ilé du pouce de la laLue 8. La cassure aux 
genoux (SLrab., l. l. ) rend compte de,la dimension assignée 
par un anonyme au colosse 0 : le resLe des jambes devai.t 

1. Rev. arch., même article, s. f. 
2. Ampcliu , lib. memor., ed. WiHfï1in, 1879, p. 9, C. VllI, § 19 s. V. Rev. arch., 

même al,ticle (II, 4°). 
3. Je pense qu'il yaut mieux corrigcr fidias en lidills que dc repousser, comme 

je l'ai fait dans l'article pl'écité, les tl'ois mots ([uem fecil Phidias: ainsi la tour­
nure in cllbilis se rattache au tel'me qui mal'({I.lC l'exécution de l'œuvre (fecil), La 
leçon qllent (f'ecit) (polir quod ) du manuscl'it doit être une retouche solidaire de 
l'interpellation louis Olympii. 

4, et [Lata] me parait un vestige de Ecba.tana, le lieu, omis par le manuscrit, où 
s'élevait le Palais de Cyrus mentionné immédiatement après. V. Rev. arch., 
Ampeliana, 1920, p . 237, n.-2. 

5. Ibid., même article (IV, 2° ). Demster, Antiq. Rom. corp., 1613, p. 32, assigne 
au colosse romain 224 pieds (== à peu près 159 coudées ), d'a pres un texte ou une 
traduction, aujourd'hui perdus, de Xiphilin. 

6. Schol. ad Lucian . [ca,rom., 12; lIygin. Fab., 222. 
7. Slrab., xrv, 652; Plin., XXXIV, 41; Fest. ap. Paul. Diacon., p. 58, éd. 

Müller; Vib. Seq. éd. Ol'elli, p. 142 : 70 coudées. - Const. Porphyrog., De adm. 
imp., 21 : 80. 

8. Lesbazeilles, Les Colosses, p. 123. 
9. Anon. ap, Phil. Byz., éd. Orelli , p. 145 : r;·I]J.wy te (= 19 coudées). 
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être encore sur le char, à pen près au niveau de la parLie 
antérieure du véhicule. 

Aucun texle ancien, en dehors du Liher memorialis, ne 
nous laisse enlrevoir la forme et les dirnensions de la base. 
Il semble qu'elle fùt consti-tuée par des coluria ou cylindres 
superposés t de dimensions décroissantes. Ceux-ci me­
suraienl, d'après An1pelius, iOO coudées (dehaut); ils pou­
vaient d'ailleurs surmonter une base quadrangulaire. Un 
chapitre de Du Choul 2 , écrit d'après une relalion en grec 
con1muniquée à l'au leur par le Che~alier de Rhodes ( De 
la Torrelte »)- (De -la Tourette ), nous laisse entrevoir ce 
piédestal à plusieurs étages. 

Il est, nous dit-on, « triangulaire ». S'il n'y a pas eu 
confusion, comme je l'ai indiqué, avec la fOlime de l'inscrip­

tion nlétrique 3, je penserais volontiers au mot "CpLbWP.OÇ, 
qui aura été lu ici, _ comn1e dans un texte de Dion Cassius 
relatif aux bùchers, 'tpibOÀOÇ 4 . 

Si, comnle le laisse entrevoir le rite local des quadriges 
sacrifiés _à IIélios, le culte rhodien du soleil est d'origine 

persique, le mot 'tPLbwfl.oÇ serait assez naturel : dans les 
Perses d'Eschyle, le 111011ument de Phoebos (= Helios ) OÜ 

Alossa va porter des offrandes après le songe qui l'a effrayée 

esl appelé ÈfJx.&.p'Y., donc, sem ble-t-11, autel servant au culle 
du feu f> . 

Du Choul continue : 
« Chacune des extréluitez (de la base) estoit soustenue par 

1. Sur le sens du mot, cf. Bolland., 8 nov. p. 771, lapidem incidere ad coll/ril/m 
col/lmnae; cf. les g·loses de colurium (cylindrium, semicolllmnillm ) citées par 
Savaron dans son édition de Sidoine Apollinaire (2< éd. Paris, 1609), ad Episl., 
II, 2, j 0, p. 115; le sens du mot xoÀouvoT.~oalJ.tç , lronc de PYI'amide. Voit' aussi 
Ri c h, Dictionn. des ant. rom . et gr., tr~d. Chél'llel, s. v. colllria. 

2. De ln rel. des anc. Rom., Lyon, 1567, p. 211 s. 
3. id'(pap.p.a -Cptywvo'l. Cf. It Arch., 1919, IX, mon art. (II, !l0). 
4. Cf. supra, p. 34, n. 1. 
5, Pers., 203, 

--
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soixante colonnes de marbre. Et par le ded'ans estoyenl degres 
faicts à la semblance d'une vis, par lesquels l'on montoit 
iusques au plus hault de la nlachine ... ». Ces « exlrenlitez » 

sont à première vue un non-sens. Mais si le texte grec ne 
portait ni ~~ ':f.(rx.rt.~rt., qui ne veut ici rien dire, ni peut-être 

~~ Ècrx.6:p~rt. ou Ë-crArt.pEl'rt. (( étages, plates-formes 1 1» ), ce qui 
serait déjà admissible, il pouvait toul siIllplemenl porler 
rt.[ tcrA6:~~~~ : « les bordures » (des cylindres) : dès lors la 
présence de ces « 60 colonnes » s'enlend assez bien. 
Nous les relrouvons en Illême nombre en Algérie aulour 
des cylindres de la Medracen et de la Tom,he de hl 
chrétienne 2. Ces nlonumenlH, par leur aspect exlérieur el 
leur date approximalive (ne et ICI' siècle av. J.-C. ), fonl 
pell~er à un art supérieur à celui des tonlbes sinIilail'es 
indigènes 3 . El le second repose sur une base carrée. 

Enfin, l'escalier construit « à la selllbiance d'une vis » 

nous rappelle la scalettc~ du Château Sainl-Ange, par où les 
R0111ains nl0ntaient jusqu'au quadrige. 

Objectera-t-on que cerlains délails rapporlés par Du 
Choul rendent suspecle la relalion dans son ensenlhle? 

« La statue se lllonlroit droile, dit-il, et qui tenoit de la 
main dextre une espée el de l'aulre une longue pique. » 

L'espée certes est élrange ; nlais les souvenirs de Du Choul 
sont-ils bien exacls 4. '? Quant à la « longue pique » elle IlOUS 

rappelle la lance de Gallien-Hélios et celle du Soleil luÎ­
même :-.. Les « variables instrunlenls de musique)) dont « le 

1. Cf. Lexique de Bailly; van IIerwel'den, Lexie. sllpplet. el dia.lect. 
2. Gsell, Mon. 8ont. de l'Algerie, l, p. 65 ss., pl. V et VI; Gllide archeol. des 

environs d'Alger, p. 158 s. 
3. Gsell, Mon. ant., I, pp. 69, 73. 

4. Du Choul, op. cd. , l, l. "le I.ivl'e grec acéphllle » lui a été prêté {( autrefois» ; 
et il en a {( tiré au plus près 1) la description qu'il nous donne. D'ailleurs, comme 
M. G. Fougères me le sug'gèl'e, il peut s'agir d'uu fragment des rênes (ou de la 
poignée d 'une torche). 

5. V. sllpra, p. 16, n. 6 ~ 
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chanter estoit de vers iambiques » peuvent n'être qu'un 
contre-sens fait sur quelques allusions à l'inscription 
lllétrique : loqJ.bEtov 'tt p.oucnxov (?) et sur la descr phon du 
cha dont une partie, l'&v'tu~, cerlainenlent ornée avec 
art (1tE1tf)txtÀ~ËvYJ ?), portait le nlênle nonl qu'une des pièces 
dont la lyre était faite. 

J'ai essayé d'indiquer à peu près le lieu où se dressait 
hi slatue, dont toute trace avait disparu au XIVe siècle. 
Peut-être étail-elle dans le deigma, aux environs d'un canal 
qui faisait comnluniquer le petit port (l\1andraki) avec un 
bassin inlérieur creusé, semble-l-il, pendant le siège de 
Démétrius, près de la chapelle ulédiévale de Saint-Jean du 
Colosse 1. Il est cerlain que la 'staLue n'était pas au bord de 
la mer, puisqu'an tenlps de Pline on voyait les morceaux 
gisants sur la terre fernle Z et que, lors de la chute, des 
maisons furent écrasées 3. D'après Du Choul (l. l.), le 
Colosse regardait l'Égyple : ceLL~ orientation vers le sud 
serait un nouveau trait de ressenlblance avec le Col de 
Néron quicouronnail le mausolée d'Hadrien. '" B18~ 

<::1 ~ ~ 
.. 'J.. #' 

~ 0 rw,. 

* ~ ~ 
* * ('llAC ~ 

Les monnaies confirment ce que les textes nous appren­
nent ou nous laissent enlrevoir sur l'altitude et la base par­
ticulière du Colosse de Rhodes, conlnle sur les honneurs 
qn 'il recevait. 
, L'aspect général du dieu est suggéré par la face d'Hélios 
qui s'élale sur les tétradrachlues de Rhodes à toutes les 

1. R. arch., 1919, IX, mon art., chap. Il fin. et III init. 
2. Plin., XXXIV, 41; cf. Caylus, Hist. Ac. inscr" l. l. 
3. Sehol. Plat., Phileh., p. 140 C., p. 382 E Bekker: Èx, -r~~ T.~poqJ.t~ç ••• -ro p.~ 

Xt'JSt'l X'IXXOV €ù xdp.€vuv· p.n~x-rlXt oÈ h -rou È.'1 'Pooq> KoÀoClClOü 3~ 1tEClWV 1tQÀÀQt<; 
OLi.tIXÇ XIX't'ÉClétCl€. 
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. époques 1. La chevelure paraîl s'envoler au vent de la 
course, comme celle des auriges figurés au revers des 
décadrachmes de Syracuse 2 el d'Agrigente 3. Et la rose 
(ou fleur du balaustion) qu'on voit au revers perpétue le 
souvenir de la jeune Rhodos, amanle du conducleur célesle 
dans la légende nationale 4. . 

Cl1n~ quadriga, dit Ampelius du Colosse. Les monnaies 
confirn1enl indireclemenl celle indication. Suidas, au n10l 

xoÀocrcraElJç, élablil une sorle de parallèle enlre les Rhodiens 
el les Colossiens de Phrygie. « Ceux-ci, dil-il, doivenl 

leur nom au lieu qu'ils habiLen l (-= KO) .. ClcrcrCl~ ou KOÀocrcral ). 
Quanl aux Rhodiens, on les appelail aussi Colossiens du 
nom de leur stalue d :Hélios, à laquelle, en raison de ses 

dimensions, ils appliquèrenll'épilhète de xoÀocrcroc,. » Celte 
étrange confronta lion esquissée par Suidas esl reproduile, 
semble-li], dans Feslus (Colossus, ... a Caleto = Colate = 

Ko),a't'ta[? graphie tardive, nlais atleslée de I(oÀo't'tlXt) el 
dans la . relalion confuse que Dn Choul emprunle au che­
valler de la Tourelle : « dressé en l'honneur du Soleil, 
il est faict par Colasses! ») Y avail-il par hasard à Colosses 
une slalue d~Hélios cum quadriga à laquelle l'aulre élait 
comparable? 

Nous pouvons penser qu'il yen avait une au temps d'Au­
guste el de ses successeurs, COll1ll10de cOll'1pris. Sur les mon­
naies conlemporaines, le dieu radié, de face, conduisant un 
quadrige au galop (Notre Pl. I, fig. 6), occupe tont le revers. 

1. E. Babelon, 1'1'. des monn. gr. el rom., Description, p. 1014, n° 1692 88., 
pl. 1-1.7,2,3 et 88.; G. T. Hill, Hislorica.l greek coins, p. 60, n. 31, pl. 1\"; d. 
Head, R.M.C., Caria, p. cm: the sun-god « in his l1wnday glory, with rOLlnrler! 
face and ample locks ot hair blown back as if' by a strong wind, and [hus deli­
cately suggesling his ~apid course». Cf. Nolrepl. l, fig. 3, 4. 

2. Head, R.M.C., Sicily, p. 176, nO 301; Hill, op. cit., p. 54, pl. 29. 
3. Decadr. AC du IV' siècle environ : au rever8 quadrige, ain"le et crabe et 

l'inscription AKPAr A~ sous l'aigle. 
4, Pind., Dl., VU, 70 S5, 
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Illienl d'nne main un globe; de l'aulre il brandit une lorche 
allul1lée. Le nom du magistrat qui fit la dédicace (C'Î.vÉOrptE) 
varie suivant les exemplaires 1. Ils doivent donc commé­
morer non pas l'érection primitive, mais les restaurations 
postérieures de la statue ou quelque offrande annuelle de 
l'archôn. Nlajestueux et droit sur son char lancé dans 
l'espace, vêtu d'une longue tunique tohlbant à plis verti­
caux, précédé de chevaux répartis en deux groupes synlé­
triques et divergents (cornIne les quadriges des vases grecs 
archaïques), ce soleil colossal, staLue fastueuse, reproduit 
peut-être quelque type d'Hélios qui était fréquenL en 
Phrygie '2. Ainsi l'on comprendrait qu'il ait plt être rap­
proché du chef-d'œuvre de Charès. En même tenlps, le 
flambeau qu'il porte nous explique une particularité de 
l'attitude légendaire de l'Hélios rhodien, donL l'inscription 

dédicatoire (Suidas, s. v. XOAOO"O"rlEUÇ) ne suffisait pas à 
rendre compte : la fanleuse torche 3 était dans la lradi~ion 
« colossienne ». 

Il Y eut à Rhodes, dit Plin~ (XXXV, 42), plus de cent 
« colosses »; je pense, étant donné le culte national, que 
beaucoup représentaient le soleil, et quelques-uns peut­
être, Alexandre divinisé en Hélios 4. Le Coloss.e de Lysippe· 

1. ~tOXplX'WÇ lX'IE07]XE in Rev'. num., 1884, p. 31 s. et un exemplaire du Cabinet 
des médailles; Kt7]O"(HXÀ1J; Rev. nzzm. , ibid., et lmhoof-Blümer, Kleinasiat. Münz., 
I, p. 261; ArwÀÀwltoç sur un autl'e exemplaire du Cabinet des médailles (cf. ce 
nom ap. Imhoof-Blümne, p. 260; C. G. C., pl. XIX, 5) ; M. lep ••• ~tOxÀEOÇ ap. 
Mionnet, t. VII, p. 541, n. ,.24. 

2. Théophraste attL'ibuait à un Phrygien la découvel'te de l'al't des bronziers 
(Plin" VII, 197). Colosse était encore une riche et g'l'ande ville <tu temps de 
Xénophon (A nab., I, c. 2). Son importance la désignait pour la perpétuation du 
culte ol'ienLal d'Hélios. D'ailleurs les villes de CotLiaeum et Aezanis en Phrygie 
durent posséder aussi quelque statue remarquable du soleil (Head, Cat. ol qr. 
coins, Phl'ygia, p, 160 et pl. V, 6 ; XX, 4) . 

3. Benndorf, Ath. Milth., 1876, p. 46 s. 
4. Cnllignon, Lysippe, p. 43; Hist. de la sCl/ip. gr. , H, p. 434, fig . 226; lI elbig­

Führer, 1913, Il, p.496 s., n° 882. Cette déificaLion d 'Alexandre n'est pas néces­
sairement le fait exclusif de la sculpture d'Alexandrie, comme l'a dit M. C::ollig'non. 
IL y eut jusque dans l'Inde des quadriges d'Alexandre. Philostr., Apollon., II, 42. 
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et de Charès était, lui, « le Colosse par excellence» : 
b xoÀocrcroc, 1. 

Des plus célèbres d'entre eux, les monnaies ne nous 
présentent que la face. Mais elle n'esl point la n1ême à 
toutes les époques. Sur les monnaies plus anciennes 
(Babelon, l. l. ; lYolre Pl. I, fig. 3) le calme majestueux, 
la pléniLude du cou d'I-Iélios laisse entrevoir un cocher 
paisible et droit, con1n1e l'aurige de Delphes. Les mon­
naies hellénistiques (iVotre Pl. l, fig . .4; C. G. C. Rhodus, 
pl. XLI, 2) évoquent une farce énergique, légèrement 
penchée en avant, un regard levé, un cou dont les muscles 
travaillent: cet aurige rappelle les athlètes de Lysippe eL 
l'ensemble du dieu et du quadrige, en mouvement vif, 
inaugurait sans doute la slatuaire à effet qui s'épanouit à 
Pergame et à Bhodes. 

Ce visage a été déjà comparé à celui d'Hélios qui se voit 
sur la Inétope de la nouvelle Ilion 2. Par sa date (323-282) 
et par le lieu où il fn t sculpté, ce fragmen t prend une 
importance particulière. J'y verrais volon tiers une réplique 
décora live du Colosse lui-même 3." Cet IIélios aux rayons 
multiples est bien celui des 1110nnaies : c'est la n1êine face 
aux maxillaires puissants, encadrée de boucles flotlan tes; 
le mêlne mouvement de la lête à . demi tournée. A 
certains traits classiques, nous reconnaissons encore la 
bonne époque; car nous avons déjà vu ce conducteur 
penché sur les coursiers au galop, ceLte longue robe qui 
flotte au vent de la course 4.. ~1ais à d'aulres particularités 

1. Polybe, V, 88 (bis); Eus. Chrono Hieron, a a.r. 1910; Oros., IV, 13, 13; 
Cassiod., Var., VII, 15,4; Suid. s. v. xoÀocrcra:e:tç; Aitlh. Pal., III, p. 334,265. 

2. Notre Pl. 11, fig. 8; Rayet, Etudes d'arch. et d'art, p. 175 sS. 
3. Voir ap. Rayet, l. l., la déformation imposée au groupe par le cadre trop 

etroit. 
4. Rayet, l. l.; Collignon, Rist. de la, sculpt. gr., II, p. 395. Cf. la frise du 

mausolée d'Halicarnasse représentant des course~ de char; le dieu penché sur ses 
coursiers qu'on voit sur un des bas-reliefs de Lisbonne (Bull. Corr. hell., XVI, 
pl. VIII). 
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se reconnaît proprenlent la tradition lysippienne vérité, 
fougue, vaillance superbe des chevaux; force et sveltesse 
du cocher, au bras et au cou vigoureux, au regard assuré 
et mâle, levé vers la carrière à parcourir. Malgré son élan, 
IIélios garde la « majesté royale ) qui caractérisait le 
Colosse de Rhodes 1. Les coursiers se jettent, cabrés, . 
allongés, à travers l'espace. Le quatrième, naseaux et 
bouche onverts, hennit à l'air du malin, comme le Phlégon 
de la Métamorphose, dont l'original était peut-être à 
.Rhodes et une réplique grandiose au ·Palais de Néron 2. 

Il faut exclure, COlllIlle réplique ou comme modèle, la 
tête de Trianta 3, dont .les cheveux sont courts : quelque 
nlouvement que l'on puisse altribuer au corps qui la por­
tail, quelque lysippéen qu'en soit le style et en dépit du 
regard levé, elle doit être classée à parl. Si elle ne repré­
sente pas l'un des olyn~pionikai imnl0rtalisés par Lysippe ~ 

et son école on divinisés par ' les poètes de l'anthologie 4, 

elle appartient à l'Hélios de Megistè dont les cheveux 
étaien t courts 5 . 

Les lllonnaies de Rhodes ne reproduisent pas la base du 
C(i)losse, décrite par Ampelius et par le chevalier de la 
TouretLe. Mais nous pouvons penser que sa forme était une 
adaptation grecque, mais pompeuse, à la rhodienne, de 
quelque rite persan : tout comme le sacrifice des quadriges. 
Le culte du soleil en Perse étaiL étroitement apparenté à 
celui du feu. Cette base ne rappelaiL-elle p,as la pyra? 

Le quadrige divin nous appa~aît précisénlent au-dessus 
d'un bûcher à deux étages au revers des nlonnaies d'Amasia 
dans le Pont. Cette base est un autel érigé en l'honneur 

1. R. arch., 1919, IX, mon art. (III) s. (. 
2. Ibid. 
3. Saglio, Sol., p. 1380, col. 1,.. Cf. Hal'twig', Rom . Mitth., 1887, p. 159 • 
. 1. V. Anlh. Pal., éd, Didot, vol. II, p. 604 SS. 

5. Babclon, Tr. des monn . , 2" p., L. 11, p. 1039, pl. 148; cf. IIal'twig, op. ciL. 
et fig. 



66 F. PRÉCI]AC 

d'un dieu local qui était identifié par les Grecs à Zeus 
Slratios, par les Perses à Ahura Mazda et qui jouail un 
grand rôle dans le culte des Mithridale 1. A gauche de 
l'autel est un a1'hre, que nous retrouvons peut-être sur l'un 
des côlés du masque colossal d'Hélios au Louvre 2; au­
dessus se montre parfois un aigle, que nous avons vu parmi 
les emblèmes des en1pereUl's déifiés el éternels; en avanl, 
un quadrupède couché sur le dos, peut-être un laureau inorl, 
qui nous rappelle les bucranes du Inausolée d'I-Iadrien. Le 
dieu Orn1l1zd lient une torche de la n1ain droite levée el un 
fouet de la gauche. Les enlpereurs ron1ains voyaient pro­
bablement en lui l'image de leur apoLhéose, eL devaienL 
contempler volontiers la couronne que l'aigle éployé tenail 
en son bec 3. 

CeLte couronne, on des guirlandes analogues à celles qui 
pataient an 6 juin le Colosse de Rome, n'apparaissaienL­
elles pas, en certaines solenniLés, snr le Colosse du Soleil à 
Rhodes? Nous les avons vues aux quadriges persans de 
Zeus el d'Hélios (Xénoph., Cyrop., l. l.). Aucun texLe ne 
les aLLribue à la sLatue de Charès. TouLefois le Inasque 
colossal dn Louvre (Froehner, l. l.) que l'on a comparé au 

1. Cavedoni, Bull. corr . arch., p. 70; Cumont, Rev. de l'hisl. des rel., 1901, 
p. 47 s.; Babdon-Hcinach, Rec. gen. des monn., gr. d'Asie Min., t. l, p. 27. Cf. 
Appian . , Milhr., c. 65,70. 

2. Fl'oehnel', Not. de la sculpl. ani., 1869, n° 411 ; on n'a pas rendu comple de 
cc chêne latéral. L'arhl'e des monnaies d'Amasia serait la rcpl'éscnLation abl'éfj'ée 
du bois sacré de chêne qui entomait le gTand autel (Cumont, op. cil., p. 54: cf. 
Plin., XVI, 239), V. E. Babelon, op. cit., la descI'ipLiol1 des monnaies qui repré­
sentent cet ensemble, depuis Commode, pl. IV, fig. 22; p. 32, n° 32, jusqu'à 
Sévcrc Alexandre, pl. VI, fig. 13; p: 42, nO 107. En Syrie, en Eg'ypte, le Soleil et 
Râ naissent d'un arbre (Dussaud, Rev. arch., 1903, J, p. 3n). 

3. Babelon, pl. VI, fig. 2; p. 39, nO 8t. Cf. Noire Pl. Il,{ig. 4. Les représen­
tations de la " tombe de Sardanapa le » sur les revers des létradrachmes des l'ois 
de Syrie depuis Alexandre 1er BaIa jusque sur les revers des monnaies frappées à 
Tarse sous Gordien le Pieux (E. Babelon, Rois de Syrie, p. CLVI, s.) n'ont pas 
pour nOlis le mème intél'êt : car apl'ès avoir représenté l 'autel d'un dieu assyrien, 
elles aboutissent à la reprcsentalion du culte de Zeus Dolichenlls, évoquant ainsi 
la piété des Antonins et de leurs successeuI' plutôt que le culte des diui. V. cepen­
dant Rom. Millh" 1912, l'al'ticle de Deubner sur l'apothéose d'Antonin (init. et 
adn. sur la pyra). 
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visage d 'Hélios des monnaies rhodiennes porte dans sa 
chevelure des fleurs et des pampres. Q'eUes-là nous rap­
pellent l'héroïne et la rose insulaires, ceux-ci sont rhodiens 
aussi 1. Sans doute les Rhodiens concilièrent-ils la fête 
persane avec le culte hellénique d'Hélios-Dionysos 2. Sur 
quelques-unes des monnaies postérieures de l'île on aperçoit 
très nettement les fruits et les feuilles du lierre entrelacés 
aux rayons du soleil 3. 

Nous voudrions savoir aussi l'origine des fumigations 
d'.encens qui accompagnent le culte du quadrige solaire à 
Rome. Il n'y a pas grande témérité à leur assigner une 
origine orientale et rhodienne. Une pierre gravée qui 
appartint à Laurent de Médicis 4 représente Hélios nu, 
chlamyde au vent, un voile léger volant au-dessus de sa 
tête et lui faisant une auréole; ses chevaux au galop 
l'emporlent vers le ciel; d'une main, il tient une lance qui 
doit servir à équilibrer la slalue (cf. Treb. PolI., Gallien, 
f8) ; de l'autre, une torche. Au bas, on voit l'Océan étendu 
et Telhys (?) « son épouse ») 5 . Ce ne peut êlre le Colosse 
de Rhodes, car il ne fut pas relevé après sa chute et il 
serait téméraire d'attribuer au ten1ps où il était debout cetle 
conception artistique d'Oceanos. D'aulre part, la figure 
féminine est difficile à expliquer : rien ne la désigne pour 

1. E. Babelon, Tr. des monn., 2° p., t. II, p. 1015, na 1692, pl. 147, 2,3. -
Un détail pourrait suggérer comme modèle une image colossale d'Hélios, sinon le 
colosse lui-même: c'est le mulot mystérieux du coin; ceLte besLiole habitait les 
Colosses (Lucian, Gall., 24 fin). 

2. Cf. Macr., Saturn., 1,18,18, le vers d'Orphée: "H),wç 8v LlwvoO'wv È1t(Û1jO'tY 
xrùaouO'tv et le vers suivant. 

3. Notre Pl. Il, fig. 1. Au revers: NiKè marchant à dl'oite tenant palme et 

couronne; légende: POAlnN en<I>TAM<IA>AAMA PATOY. 
4. Furtwaengler, Antik. Gemm. , pl. XLII , 27 ; Mus. Borb., XV, 36, 1. 

J'adresse ici mes remerciements à MM. De Petra et Spinazzola qui m'ont procuré 
l'empreinte de cette cornaline. La lance d'Hélios visible dans Ant. gemm. ne se 
voit pas dans Notre Pl. l, fig. 8. 

5. Fllrtwaengler, l. l. Elle est penchée, presque accroupie: cf. Cons. ad Liu., 
437. Poet. Lat. Min., l, 120, coniunx Oceani grandaeua Tethys; Ov. , Met., II, 
510, senex Oceanus. 
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la femme « âgée» du dieu marin. On penserait plus volon­
tiers à quelque Héliade laissant lomber des grains d'ambre 
au-dessus d'un thymiaterion. Mais d'où vienl qu'il n'y ait 
ici qu'une Héliade? Ne serait-ce pas Electryonè, la fille du 
Soleil et de Rhodos, l 'Héliade unique, héroïsée el vénérée 
par les Rhodiens 1? Son attitude négligée, san~ raideur, la 
désigne pour une jeune grecque. EUe porle l'ambre dans 
son nom, comme le soleil lui-même 2. Si cette image est 
empruntée à une statue de l'île, ce pourrait êlre à quelque 
œuvre célèbre comme ce « nouveau Colosse de Rhodes » 

dont parle l'Expositio Mundi 3. 

Monnaies et pierre gravée confirment donc, dans une 
certaine mésure, les hypothèses que nous avons présentées 
sur l'altiLude el les honneurs du Colosse de Rhodes et par 
là même celles qui concernaienl l'altilude et les honneurs 
du colosse de Néron. Mais surLout elles avivent nolre regret 
de n'avoir aucune réplique cerlaine et entière du chef­
d'œuvre de Zénodore et du chef-d'œuvre de Charès. 

F. P. 

1. Diod. Sicul., éd. Wesseling, V, 55 (328), p. 374 s. - Cf. Schol. Pind. Ol., 
VU!. 'HÀ[ou XelL 'P6oou ÈyÉvono T.lXlOEÇ Ë1mx xal 6uych1Jp 'HÀEx,pawv<1J>. 

2. 'HÀ€x'twp 'Y1tEp[WV, - 'IIÀ€x'twp "HÀlOÇ: Hom. T. 398, Z. 513; hymn., II, 
191; ~Àè.x'tOplX ap. Euphor. fr. 74, Meinecke. 

3. Exp. mundi, 64 : est autem in ipsa ciuilale (Rhodi) statll~ qllam omnes 
Colosseum nominanl nOllllm. 

MACON, rRoTAT FRÈRES, IlI1PRIMEURS. 



ADDENDA ET CORRIGENDA 

P. 11, note 2, ajouter: Néron à sa naissance, dit Suétone 
(Ner. 6), fut caressé, presque avant de toucher la terre, par les 
rayons du soleil levant. 

P. 19, à la fin de la note 8, ajouter: Prudence, l. l., v. 347, 
parle des quadriges du Soleil en marbre (cf. Bolland. 8 nov., 
p. 766 s. ), en orichalque (cf. typus aurichalcinus Solis in Dessau, 
Inser. lat. sel., 4188) et en bronze doré. 

P. 2 t, note 1, ajou ter : Les différentes pièces de la lame 
métallique étaient peut-être appliquées sur une charpente en bois 
(cf. Lucian., Gall. 24 : x.op[.L~:Jç). 

P. 28, note 4, ajouter : Cf. Beloch, Campanien, p. 358 . 
Canina tenait compte aussi d'une allusion des Mirahilia au 

. Mausolée ou castrum Crescentii (cf. Jordan, Top., Il, p. 626 s., 
c. 20) : edificium ... rolundum duohus gironihus sieut castrum. 
L'auteur du document, le chanoine Benoît, suspect lorsqu'il 
parle des monuments anciens disparus avant son époque, donne 
]à une précieuse indication. Il connaissait le Mausolée (cf. 
Duchesne, Mél. Ec. de R., 1904, p. 480). Celui-ci aurait donc 
offert aux ~egards deux énormes constructions circulail'es 
(girones) . 

P. 29, note 4, ajouter: On invoque également (cf. Furtwan­
gler, Miinehener Sitz. Ber., 1904, p. 409 ) l'analogie du monu­
ment, à peu près contemporain, d'Adam-Klissi, en Roumanie 
(v. sa restauration ap. Cagnat-Chapot, Man. d'arch. rom., l , 
1917, p. 270). Ce n'est pas là une preuve décisive: car il s'agit 
d'un trophée. 



P. 32, note 1, ajouter : Ce pourrait être le diamètre du 
cylindre lui-même. 

note 2, ajouter: V. cependant infra, p. 55, n. 6. 
P. 34, note 2, ajouter: L'entrée du « Pont Saint-Ange », 

piazza di ponte, devait être le vrai point de vue. 
P. 38, note 6, ajouter: Le Colosse de Rome est appelé par 

HéI'odien I, 15 'tO 11,S)'lO"!O') éé,~)\!-,.~ X::lÀ::lO'O'lXr:::lV ••• hx6v~ ~Épov ~),tOIJ. 
P. 40, note 1, ajouter: La reconstruction du Colosse put 

prendre quelques années. Lorsqu'il fut dédié, le règne d'Hadrien 
devait être assez avancé puisque le colosse de Luna, commencé 
alors, ne put être achevé (Spart., Bad r., 19). 

P. 40, note 2, ajouter: La date des critiques et de la mort 
d'Apollodore de Damas (v. Jl,lél. Ée. de R., 1919, t. 37, notre 
article, p. 290 s.) doit être déplacée en conséquence. 

P. 43, note 1, ajouter: Le dessin que nous reproduisons a 
malheureusement retourné la figure. 

P. 44, note 6, ajouter: Je n'ai pas vu d'~xemplaire de la 
monnaie d'Al. décrite par Cohen, I2 Vesp., p. 412, 571 (au droit 
buste de Sol de face). Elle est reproduite dans l'édilion de Pline 
du P. Hardouin, 1723, t. l, tab. III au bas (cf. ihid., p. 260, 
n. 20) . D'après le 1}. (Vespasien debout, en habit militaire, 
levant la main droite et tenant une haste), elle semble bien com­
mémorer les victoires d'Orient. La faee de Sol rappelle le profil 
de not,.e pl. II, fig. 7 (ilOmbre des rayons, chevelure et chIa-

I myde). 

P. 49, première ligne., ajouter: ou sur deux bases distinctes. 
P. 55, yote 6, ajouter: Le monument rond à deux étages cir­

culaires que les Mirahilia signalent aux environs (v. ci-dessus 
p. 28, note 4) et comparellt au Mausolée, pourrait être cette base. 
Mais le chanoine Benoît ne le voyait plus (fuit). 

P. 5, note 4 et p. 20, note 6, lire: Lucian., Gall . . 24 s. 
P. 7, note 6, lire: Inllietus. 
P. 8, note 6, lire: M. Hoch, Berl. Philol. Woeh., 1918. 
P. 16, note 6, lire: Notre pl. l, fig. 8 (v. infra, p. 67, n. 4): 
P. 17, note 4, première ligne, lire: VIII id. Iun. 

deuxième ligne, lire: contra Symm. 



P. 21, treizième ligne, lire: des chevaux. 
P. 22, note 1, lire: Rev. arch., 1920, XI, p. 265. 

note 5, ligne 14, lire: en attendant d'être consul suf-
fecte en l'an 56. 

}=>. 27, note 1, lire: Rev. arch., 1920, XI, p. 266 s. 
P. 28, ligne 6, lire: de Platner. 
P. 32, note ~, quatorzième ligne, lire : plaçaient au septen­

trion. 
P. 37, quatrième ligne, lire: (v. supra, p. 7). 
P. 89, ligne 10, lire: vers 130-133. 

note 2, lire: Sous l'Empire on cuisait les briques ou 
bien, d'après Pline, on les laissait sécher pendant deux ans. 

P. 40, avant-dernière ligne, lire: « tradition ». 

P. 45, note 6, lire: fig. 10. 
P. 46, note 2, lire: K. O. Müller (l. l.). 
P. 48, avant-dernière ligne, lire: en avant de Sol. 
P. 49, note 7, 'lire: 'E7tLO€(Ç. 

P. 51, vingtième ligne, lire: reconnu. 
P. 52, note 3, lire: Apollon. 
P. 53, douzième ligne, lire: de III Hon. cons., '131. 
P. 58, fin de la note 3, lire: l'interpolation. 
P. 63, deuxième ligne, lire : ~v~O·'lY.€. 

note 2, ligne 2, lire: Colosses. 
P. 64, septième ligne, lire: laissent entrevoir. 

dixième ligne, lire: face énergique. 
P. 66, note 2, ligne 3, lire: chênes. 

note 3, ligne 3, lire : et jusque sur les revers. 
P. 67, note 1, ligne 3, lire: Colosse. 

ligne 4, lire: colosses. 
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